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InautresChilianiepapier
Ne nous illusionnonspas trop sur la fa¬
mine allemande, écrivions-nousa cette
place, il y a quelquesmois. N'escomptons
pas trop, uonplus, leur manque de muni¬
tions. 11est peu vraisemblablequ'un pays
aussi mélhodique,aussiorganiséquel'Alle-
magne,n'ait point envisagétous les aléas
de la situationterrible qu'il eréait et n'ait
eberchéa réduire le plus possible,par une
longue et minulieuse préparation,la part
des surprisesde la guerre.
Res événemcntsnous out donué raison.
La disctlcallemanden'est pas encoredeve-
Buela raisondélcrminantede la capitula¬
tion, et l'ennemi fait plus que jamais une
large ddpensedemunitions.
Sansaucun doute la vie matérielle est
devenue difficile et chère en Allemagne.
Ne l'est-elle pas dans tous les pays en
guerre et mêmechezceuxqui ne Ie sontpas
et qui souffrentindirectementdesmalheurs
voisins?
Maison n'a pas encore apprispar la voix
dim neutre qu'un Allemand fut mort de
faim. Ons'est plulót attachéla-bas a pro-
clamer bien liaut que le pain blanc était
revenu, que les pores gras et rosesse por-
taient bien. L'entréeen table du painK K,
qui marquaune phasedes inquiétudesgas-
tronomiquesde l'autre cótédu Rhin, appa-
rait aujoui'd'bui comme une manoeuvre,
linepetite comédie de cuisine destinée a
igarer l'esprit de 1'adversaire.
Lesfeuillespubliquesallemandessi for-
icmenlcensuréesfaisaient,d'ailleurs,autour
de ccs menacesde famine,famine de b!é,
faminede cuivre. un bruit assezsignifica-
lif et retentissant pour qu'on ne devinót
point la une lactique. L'affollementvérita-
l)le, surtout dans une Allemagneorgueil-
leuse et discipiinée, ne se traduira pas
ainsi ouverlement par l'inlermédiairedes
gazettesofficielles.
Leur propaganden'aura pas été inutile,
puisqu'elles se sont appliquées a recom-
manderaux ventres allemands desprinci¬
pes d'abstinence qu'ils ignoraient totale-
ment, et que cettecroisadedepresseautour
de la diselteprochaine,se résumé surtout
en une exhortationcontre Ie péchénational
de la gourmandise.
Le blocus aurait pu faireserrer les cein-
tures, et il l'eut fait a songré si Ies pays
neutres n'élaientvenusau secoursde i'ogre
teuton. La «neutralité bienvcillante», dont
on parte dans les traités, n'est en réalité
qu'une complicité déguisée. Vous savez
dansquellesproportionsinusilées sont lout
a coupmontéesles importationsdecertains
naysnon belligérants,en ce qui coneerne
les denrées alimentaires, les métauxet les
«uirs.
Maisil est une autre famine allemande
dontla presse d'outre-Rbinn'a pas parlé—
Etpourcause—et qui, celle-la,est aujour-
d'hui pour TAllemagne autrement plus
grave que la disetteéconomique.
•Elleamènerapidement la Germanie au
Lord de l'abime. Nous ne serions pas
surpris qu'elle contribuat pour une trés
large part au mouvementqui la précipitera
dans la nuiLde Ia débacle.
Plus que de pain,plus que de projectiles,
l'Allemagnea maintenant besoin d'or. Sa
fapadefinancièredéjè passablementlézar-
déese disloque et s'effondre. Longtemps
elle a pu vivresousIe couvert de cette fa¬
cade tapisséedebilletsde batique.Onpeut
même dire que l'état d'illusion de for¬
tune fut sa situationfamilière.L'épargne
n'existe pasdansce pays.Ony engagesans
ccssel'avenirsur les résullats du présent.
Si un tel régimefut cxtrêmementfavorable
au développementintensifdu commerce,il
eut pour conséquenced'empêcherde conso-
lider les résultats. II a tout simplement
cr< ; au piedde la charpentequi soute-
nait Ia fortune flduciairede l'Empire des
trous oü cette charpente est en train de
glisser.
L'encaisse or allemand représente une
sommetouta fait insigniflanleenregard de
la monnaiede papier.Or, plus que jamais,
cette monnaie-laobonde.
Elle permet naturellement les échanges
entre Allemandset conserve chezeux une
apparencedevaleur. Maisl'heure vientoü
il faut demanderassistancea l'étranger, el
celui-ci se souciebien peu de ces autres
chifïonsde papier.
II sait cequ'envaut la rame, il sait que
ce billet, a la première menace de paix,
verra son cours tomber plus rapidement
que la morgueallemande, il sait fortbien,
ce neutre pratique,que la faillite règne eu
Allemagnea l'état endémiqueet qu'il suffit
désormaisd'une petitepoussée pour préci-
piterla désagrégationfatale.
Onn'iguoreplusque nul industriel alle¬
mandn'oselancerunnaviresurlesmers.que
le déficitcommerciala atteint des propor¬
tions fantastiques dont les répercussions
serontprofondeset funestessur toute la vie
intérieure de l'Empire, que les emprunts
n'ont pu en aucune facon compenser ce
déficit,que c'est aveede l'or racoléa grand
peine dansla circulationpublique—circu¬
lationa l'heure actuellea pen prés épuisée
—ou pris dans l'encaisse de la Reichs-
bank, qu'il a fallu faire face aux besoins
impérieuxrésullant des achatsdu gouver¬
nementa l'étranger.
Et, durant les sixpremiersmoisde 1915,
l'Allemagnea dü payer,soit en marksd'or,
soit en crédits obtenus è des conditions
que l'on tient secrètes — on comprend
pourquoi—un soldedéücitairede plus de
deuxmilliardsde marks.
Onestimeque l'encaisseor de laBanque
de l'Empirene dépassepas 1 milliard 500
millions.
Or, la reserve d'or de la Banque de
France dépasse encore cinqmilliards, et
chaque jour les Franpais lui apportent
bénévolementdes millions en or. Cette
comparaisonest éloquente.
« L'Allemagne,dit le WallStreetJournal
deWashington,a été vaincuedèsqu'elie a
,écliouédanssoneffortpour prendreParis.
,lyialate^ut, elle n'est pas settlement bat-.

luc, maisbanqueroutière, el les banquiers
allemandsluttent pour obtenirune liqui¬
dation judiciaire. S'ils désirent sauver
quelque chose du naufrage financier,ils
doivent arrêter la guerre maintenant et
liquider le petitactif qui reste. »
II est dc toute évidenceque la situation
financièreallemandereprésente ie péril ie
plus sérieux,le plus immédiatde l'Empire.
L'Allemagneétait, il y a un an, a la veille
d'une crise commercialeeffrayante. Elle
s'est jetée a corpsperdu — c'esl le mot
dans la tragiqueaventurede la guerrepour
éviter l'effondrement de son crédit. Le
kaiser a eberchéle suprèmerefugedans ce
qu'ona appeléla « banqueroutehéroïque».
11n'aura retardé que de quelques moisl'i
névitabledénouement.
Danscette immenseet definitivedébacle,
la Germanielaissera plus que sa fortune
matérielle. Elle a déja abandonné l'hon
neur.
Et ce sera la juste et bruyanle fin d'un
peuple qui, un instant, apparut grand,
orienléversde hautesdestinées,et qui eut
pu les accomplir en servant Ia Sagesse,le
Droit et la Justice, maisqui a sacriflétout
cetaa ses instinctsataviquesdeHuns, a ses
immondesappétitsde peuplo debarbarieel
de proie.

Albert-IIerrenschmidt.

M.PoSnoeréregoit\mgrandsblesses
A la Gare de la Chapelie

Le président de la Républiqne, aceomga-
gné du géaéra! Duparge et de M. Decori,
s'est rendu hier nniin, a 8 h. 1/2, a ia can-
tine instabée a i'Uaion des Femmes de
France a la gare des marchandisesdeLaCha
peile, pour y recevoir 70 grands blesses, re¬
tour d'Allemagne.
MM. Jastin Godart, sons -secrétaire d'Etat
des services saaitaires, le directeur du ser¬
vice de santé, le préfet de la Seine et le pré-
fet d« police attendaient Ie président.
Un déjeuner était servi eux grands bles¬
sés dans des pavilions fleuris par ia Ville de
Paris.
La visite de M. Poinearé donna lieu S des
scènes particuiièrement émouvantes.
Le président s'entretint avee chacun ct
put aiasi constater i'admirable élat d ame de
to«s ces héroïsjues mutilés ou malades.
Puis on sabla !e champagne et, dans un
toast ému, Ie président souhaita aux braves
un retour heureux dans leur foyer, et leur
exprirna la reconnaissance de Ia France.
Un zouave, ampnté de la jambe droite, tra-
versa a cloche-pied le pavilion poor venir
serrer la main de M. Poinearé en lui disant:
— Ah 1Monsieur ie président, ils vous dé-
testent bien en Allemagne, et c'est pour cela
qne l'oa vons aime cm France.
M. Poinearé et les persoimes présentes ne
cherchaient pas a contenir teur émotion
lorsque, soudain, en chceur, tons les graads
blessés entonnèrent la Marseillaise.

M, Augagaeur a Toulon
M. Victor Angagneur, ministre ds la ma¬
rine, a visité les ateliers de constructions
navales et d'artillerie de Touloa, il a coas-
taté l'accélération qni s'est prodaite dans la
fabrication des muBitions,
II a également visité ies principaux höpi-
tanxde Toulon et de Saint-Mandrier, et il a
assisté k l'arrivée d'an convoi de blessés ve-
nant des Dardanelles.
Ilaeu enfin une longne entrevue avee
l'amiral Boué de Lapeyrère, spécialement
venu avee un navire de ses escadres.

LESPRISONNIERSI)EGUERRE
en Allemagne

Parmi les médecins-majors et les militai-
res du personnel sanitaire francais qui vien-
nent de rentrer en France après avoir subi
une pins ou moins longue captivité en Alle¬
magne, se trouve M. Albert Avelioe, le jeune
danseur da l'Opéra. II était brigadier infir-
mier. Blessé sur le champ da batailie au
mois d'aoüt, dernier (il a été deoais lors pro¬
posé pour la médaille militaire), ii fat fait
prisonnier. Aprè* avoir été soigné dans une
ambulance allemande, il futinterné an cimo
d'Alten-Grabow, oü il resta una dizaine de
mois. II avait ponr compagnon de captivité
le dessinatear Joe Bridge, i'aviateur havrais
Ghevillard, le comique Chevalier, le comó-
dien Louis Tunc. Grace & ce petit groupe,
l'esprit pari3ien répandait parfois sa gaieté
dans Ia monotonie du camp oü Rnsses, An¬
glais, Beiges et Francais supportent en s'en-
tr'aidant leur pénible sort.
Ils obtinrent l'autorisation d'orgmiser des
concerts et fondèreat ainsi le « Theatre de
Grabow ». Chevalier chantait ses chaeson-
nettes, Tuac récitait des monologues, Ave-
liue dansait. On jouait aussi des revnes com-
poséss par Joe Bridge : la Conférence de la
Paix eut un grand soccès. Aveline figurait !e
« Dieu de la discorde ». Les spectateurs alle¬
mands H'étaieat pas les moins assidus, bien
que les traits et les allusions leur échappas-
sent le plus souvent. La recette de ces re-
présentatieas servait è améliorer le sort des
prisonniers pauvres. Elle serTait aassi è
réunir les fonds nécessaires a l'ërectipa d'un
monumeat ü la mémeire des Fraacais merts
poar Ia patrie. C'est le médecin-iaajor Bar-
ral qui est l'organisateur de cette oeavre. Le
scalptenr Fabre, lui anssi prisenaier, a com-
posé une maquette : une dalle tombale sur-
montée d'une stéle portant nne inscription.
Les souvenirs de M. Aveline sont de tout
ordre. Nous nous bornons a en rapporter
quelques-uns. Un jour l'empereur d'AUe-
magne visita le camp d'Alten-Grabow. II
s'arrêta devant un soldat francais et remar-
auant le numéro du régiment cousu au col
de la capote, il lui dit:«Ah i vous êtes du ...»
d'infanterie 1Vous teniez done garnison k
S... Je connais S. . . J'y fasen... dernier.
Maintenant c'est mon fils qui m'y remplace.
Je logeais chez Mme L... ». Alors le petit
soldat francais leva les bras en l'air : «Mme
L. mais je Ia connais trés bien 1 Si je la
connais, je vous crois ! » Et se tapant la
cuisse d'nne claque sonore : « Mais je ne
connais qne ca 1Tenez, sa maison est sur ia
petite place. Vous tournez le coin de Ia
rue. . . » Mais Ie kaiser s'éleignait du petit
Francais exubérant. . . Un général de Ia suite
survint alors et dit la voix sévère : «Vous
saviez a qui vous parliez ? » Et l'entre. dn
même ton enjoaé ; « Bieu sur, c'est k Gail-
laumel.,.»

LA GUERRE
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COMMUNIQUÉS0FFICIELS
Paris, 21 juillet, 15 heures.

En Artois, la nuit a été marquée par
une canonnade autour de Souchez et
de Neuville.
Soissons a été bombardé au cours
Ia^.s
Wa'ans la forêt d'Apremont, l'ennemi
a attaqué nos positions de Ia Tête-a-
Vache et de Vaux-Fery. II a été com-
plètementT'epoussé.
Dans les Vosg'es, de vives actions
d'infanterie se sont déroulées dans
I'après-midid'hier et dans la nuit sur les
hauteurs qui dominent a I'Est la vallée
de la Fec-ht du Nord. Nous nous som¬
mes rendu s maitres d'une partje des
organisations défeasives allemandes.
Nous avons notamment progressé jus-
qu'a une faible distance de la crête
du Liuge.

Trente avions ont bombarde, hier,
la gare de ConfUns -en-Jarnisy, bifur¬
cation importante. Trois obus de 155
et quatre obus de 90 ont été observés
comme bisn placés sur la gare. Le
dépöt des locomotives a été atteint
par les obus de 155.
Trois aviatiks ont été mis en
fuite par nos avions de chasse qui
accompagnaient l'escadre ; un aviatik
a été obligé d'atterrir rapidement.
Deux avions ont, hier après-midi,
bombardé de nouveau la gare de Col-
mar. Quatre obus ds 155 et quatre
obus de 90 sont tombés sur les vcies.

Paris, 23 heures.
En Artois, canonnade continue.
Lutte a coups de torpilles et de gre¬
nades autour de Souchez. Aucun en¬
gagement d'infanterie.
Aux lisières orientales de l'Argon-
ne, l'ennemi est parvenu a prendre
pied dans une tranchée qui formait le
saillant avant de nos ligaes.
Entre la Meuse et la Moselle, vio¬
lent bombardement a la Tête-a-Va-
chs, dans la forêt d'Apremont et au
bois Le Prêtre.
Une vingtaine d'obus ont été lancès
sur Saint -Dié.

OfficialReportof the
FreucnGovernment

July 21 0th. — 3 p.m.
In Artois, there was a canonnade round
Sonchez and Nenville.
Soissons was bombarded in the course of
last night.
In the forest of Apremont, the enemy at¬
tacked cur positions of la « Tête-a-Vache »
and Vaux-Fery. They were completely re¬
pulsed.
In the Vosges, lively infantry actions took
place in the afternoon and night on the hills
commanding at the East the valley of the
Northern Fecht. We took a part ot the defen¬
sive organizations of the Germans. Wo have

DcFBiépeHeart
L'Aciisnanglo-francaiss
contreiesColoniesaüemandss

Londres, 21 juillet.
Aux Communes, M. Bonar Law a exposé
Ia sitnatioH des colonies angleises.
Concernant les opérations militaires con¬
tre Ies colonies allemandes, il a rappelé les
succès remportés a Samoa, an Togoland.
Le ministre déclare, an sojet du Cameroon,
que la première tentative pour envahir le
Nord da Gameroun échooa, mais la campa¬
gne a été reprise et progresse favorablement
avee le concours des troupes fran^aises. La
résistaace des Allemands ne sanrait durer
longtemps.
M. Bonar Law signale Ia conquête da Sad-
Onestafricain et fait l'éloge du général Botha.
II ajonta que les opérations dans l'Est afri-
cain altemand n'ont donné encore aacuu ré-
sultat positit. II a constaté enfin qne les Alle¬
mands étaient mienx préparés en Afrique
que les Anglais et qu'ils possédaient une su-
périorité en artillerie el en munitions.

La tensiongermano-roumaiae
Londres, 21 juillet.

Tontes les dépêches recaas è Copenhagae
de mème que tons ies articles de la presse
allemande semblent indiqaer que ies rela¬
tions entre l'Alleraagae et la Ronmanie sont
menacées d'aae rapture.
Un article de 1'Independence Roumiine, or¬
gans officiel répiiqne trés chandement è na
éditcrial de la Deutsche Tageszeitung et dé¬
clare que l'ingérance de l'Allemagne dans
ies affaires iatérieares ronmaines est saper-
flne. L'organe ronmain ajoute qne le3 arti¬
cles des journaux allemands conduiront
bientöt la Ronmanie dans une direction tout
k faitopposéö^celleqne l'Allemagnedésïre.

advanced up to a small distance from the
ridge of the Liage.

Thirty aeroplanes bombarded the station
of Coniians-in-Jarnisy, yesterday, which is
an important junction. Th<-ee sells of 155
and four of 90 were seen to fall directly on
the station. The iocomative depot was struck
by the shells of 155.
Three aviatiks were driven off by our
armed aeroplanes : one aviatik was o'biig»d
to land rapidly.
The station" of Colmar was again bom¬
barded, yesterday afternoon, by two of our
aeroplanes : eight shells were dropped on
the lines.

Londres, 20 juillet.
Ilier soir, a l'Est d'Ypres, juste a FOuest
du chateau Ilooga, ayant fait exploser one
mine, nous avons occupé 150 yards de tran¬
chée s all cmarides et nous y sommes ensuite
consoüdés.
Nous avons fait quinze prisonaiors, dont
deux officiers et capture d«nx mitrailleuses,
l'explosion eu ayant detrnit deux autres.
Rien è signaler sur ie reste da front.

COMMUNIQUÉITALIEN
Rome, 21 juillet.

Notre vigoureuse offensive sur tout le
front, le long de l'lsonzo, a été continué®
hier avee progrès, surtout sur ie plateau de
Carso oü, a la fsn de la joarnée, on avait
couqnis d'autres trauehées et fait 500 autres
prisonnisrs, dont 5 officiers.
Maigré les fatigues d'nne lutte aore et opi-
i)>a r< qui se proiongea jnsqu'au " soir, nos
troupes rénesirentè se reaforcer rapidement
sur l®s positions con qui ses et a y résister
ensuite aux eontre-altaqnes qui ont été pro-
noncées par l'ennerni pendant ia nuit. L'ac-
tion continue a se déveiopper.
Situation sans changement sur le restant
du théatre des opérations.

COMMUNIQUESRUSSiS
(Grand Etst-Major)

Petrogrsd, 20juiilet.
'* Dans ia région de Riga-Chavii, Ia progres¬
sion de l'ennemi a continué pendant ie
19 juillet sur ie front Grunhof-Zagory-
Krupy.
Dans la région dn trans Niémen, I'enaemi
a mené une attaque partielle contre les
tranchées d'un de nos régiments aa Nord-
Est de Souvalki, prés dn village de Glonboki
R w, tranchées qni étaient vivement dispu-
tées depnis ie 14. Dans la nnit du 18 au 19,
l'ennemi somenu par de nombrenses batte¬
ries, a réussi a occuper les tranchées de
quelques detachement?, qne nons avions
repris hier.
Sur ie front de la Narew, combat partiel
d'artillerie, le 19 juillet, engagements d'a-
rant-garde,
Le 18 juillet, l'ariillerie de siège de ia for-
teresse de Novogeorgiavok a bombardé avee
succès les lêtes de colonnes ennemies.
Entre la Vistnle et le Bug, l'ennemi, le 19,
s'est prnderemeut spproché de r.otre tront ;
sur le Bug, les attaques de l'ennemi, dans la
région de Krylow a Sokal, ont continué.
Dans la région de Sokal. l'ennemi s'est éten-
do un pen ssr la rive droite.
Snr le Dniester, après un combat opinialre
sur le front précédent pendant le 19, noos
avons pris environ 500 prisonniers et 5 mi¬
trailleuses.

§ük mso?rzo
Rome, 21 juillet.

Les Antrichiens, en se retirant, ont détrnit
les ponïs snr l'Isonzo, faisant saoter les ar¬
ches.
Le génie italien a réparé rapidement les
dégats et, en présence des antorités militai¬
res, le railway Monfalcone-Cei'vignano a pn
reprendre son service.

.IL© üuix d'ïsitérêt

Le garde des sceanx vient de déposer è Ia
Chambre un projet de loi qni comporte l'ar-
ticie unique snivant :
Est suspendue pendant Ia durée de la guerre et
jusqira une date qui sera fixèe par décret après
Ia cessation des hostilités l'application des dispo-
s'tions de la loi da 3 septembre 1807 portant limi-
taiion du taux de i'intérêt convealionnel en ma-
tière civile.

La Médaillemilitaire
au GénéralGonrand

Le Journal Officiel \ ublie l'arrêté dn mi¬
nistre de la gaerre conférant la médaille
militaire au général Gonraud, commandant
le corps expéditionnaire d'Orient. Get arrêté
est ainsi con?a :
Article unique. — Est inscrit an tableau
spécial de la médaille militaire k compter dn
10 juillet 1915 :
Gouraud (Henri-Joseph-Eugène), général
de division., commandant le corps expédi-
tionnaire d'Orient :
A commafidé, depuis le début de Ia campagne,
aux armées du Nord Est, d'abnrd une division,
ensuite un corps d'armée ; a étè blessé et a mé¬
rité é plusieurs reprises d'être cité pour la süreté
de ses décisions, pour son énergie et pour sa
bravoure.
Nommé au commandement du corps expédi-
tionnaire d'Orient, a fait preuve des plus hautes
qualités militaires et a déployé, dans ce poste
particuiièrement diföeije des dons incomparables
de cbet et de soldat,

A LAUElLLE
d'importantsEvénementsen Orient
C'est è Ia Gazette de Lausanne que nous era-
pruntpns la note suivante. EUe a son inté-
rêt :
Trés procbainement, l'altention de 1'Eitrope se
portera ailleurs, « un événement de la plus grande
importance se prépare ». mo disait ce soir une
personnsiité trés renseignée. Et un autre ami,
également trés au courant des affaires, me di-
sait : « Dans deux ou trois jours, nous auroas ua
événement trés important. II nous faut atiendre
quelques jours encore. Sur le front Falo autri-
chien on aura, suivant toute probsbilité, a enre-
gistrcr dsns un avenir prochain la conquête par
les.Italleas d'une position essentielie. Mais, en
outre on peut s'attenctre a des surprises du cóté
de l'Orient. »
On sn nonce, et cela non seulement. dans la
presse, que les Turcs qui défende&t les Dardanel¬
les sont a court de munitions. II y a une huitaine
de jours, la Gazette de 'Francfort publiait nne vio
lente attaque contre la Roumanie. Le grand jour¬
nal allernand intimsit a ce p»ys l'ordee de sortir
de son altitude, equivoque. Geile attaque s'expli
qu-iit mal a un momer.t oü les deux empires du
Cpn!re font les plus grands efforts pour "s'assurer
la neutralité bienveillante des Etsts ba kmiques.
On connait maintenant les dessous de cette sor¬
tie : c'est ie refus de la Roumanie de laisser pas¬
ser su>' son territoire de" envois de munitions a
destination de Is Turqnie, habilement dis imulés
dans des tonneaux de b ére.
Le manque de munitions va done devenir fata!
a la Turquie L'imtninence de |a chute des Darla-
pelles oblige, en outre, la Gréce a prendre une
decision et, en effet, on constate les" prodromes
d'un accord de ce pays avee les puissances de
I'Enlente. Ainsi l'Aneieterre a conclu avee Ia
Gréce un accord d'après lequel elie s'engage a
construire immédiatement les sept navires de
guerre de différents types que la Gréce avait
commandés aux chantiers anglais et sur qui l'An-
gleterre avait mis t'embsrgo au début des hostili¬
tés, dans le but de se les anproprier. Ls construc¬
tion de ces navires était presque achevée. L'An-
g'leterre prend de plus a sa charge i'exeé
dent de frnis de, construction occasionné par le
renehérissement des matérisux et de la main-
d'ceuvre d- puis une année. Ge sont la des con¬
ditions que l'on n'accorde d'babitude qu'a ses
aüiés. La mission navsle anglaise en Gréce, dont
on avait annoncé le retour en Angleterre, va dé¬
sormais rester en Gréce. Ajoutez a cela la démis-
sion du ministre grec des affaires étrangères,
M Zographos.
It y aurait encore d'autres signes des temps
importants s signaler, mais ils ne sont pas eaeore
assez précis pour qu'on puisse les discuter dans
une lettre destinée a la presse L'impression qui
en résulte est que dsns le courant du mois d'aoüt,
la campagne prendra une tournure entièremenl
nouvelle.

L'Autriclioaproposedauxfois
unepalxséparésalaSerble

L'Agenzia Italiana croit savoir qne l'Autri-
chn a fait, dans ces derniers mois, deux ten-
tatives ponr ccnclure une paix séparée avee
la Serbie.
Une première fois M. Burian, au moment
oü ia mensce de l'intervention italienne
commenca k se m bier sériense, fit off'rir a la
Serbie des concessions territoriales ; ses pro¬
positions farent repoussées, et cola — dit
l'agence — ponr d''s raisons as~cz faciies è
comprendre. « Le motif principal dn refns
d>?la part de la Serbie fut que ses intéréts
soit sur le terrain militaire soit sur le terrain
politique et économique, sont strictement
liés è ceux des Aliiés. »
Cette première tentative ayant échoué,
M. Bnrian, k la suite d'nn Conseil convoqué
k Vienne ponr s'occuper particuiièrement
de ce sujet proposa au cabinet de Belgrade
un armistice sans délai fixe, et qui prévoyait
un engagement réciproque pour mettre un
term e è toute action cffertsive. Ceci aurait
permis a I'Antriche de retirer de la frontière
serbe une partie, au moins de ses troupes,
qn'elle aurait envoyées aillcnrs. La réponse
ne se fit pas aüendre. M. Passich annonpa
pnbliqnement anssitöt la préparation d'une
nouvelle offensive.

LesTurcsvoudraientsonder
le terrainpourunepaix séparée
Le journal Mir, de Sofia, ordinairement
bien inforroé pour les affaires turqnes, écrit
que Vedjmeddine Udlah effendi, ex-miaistre
de i'instruction publique et l'nn des person-
nages les plus iriflaeBts parmi les Jeunes
Ttircs, vient de partir ponr la Suisse, en
compagnie dn famenx Fassoun efterrdi, jnif
converti ; il serait chargé de faire soa possi¬
ble ponr s'abotieher en Suisse avee des per-
sonnahtés de la Qoadrnple-Eutente, afiu de
tater le terrain en vete de la conclusion
d'une paix séparée.

LESPERTESALLEMANDES
Onapprendque prés de 5,000soldats al-
•emandstués récemmentsur le front occi¬
dental ont été transportés et ensevelisk
Hasselt.
De longs trains bondésde blessésvenant
du frontoccidentalcontinuentk arrivertous
les jours è Aix-la-Chapelle.

Horrible Grime allemand
L'état-major général russe a communiqué la
note suivante :

Petrograd, 21 juillet.
Des soidat3 da 6« corps autrichien, fails
prisonniers dans les premiers jours de juillet,
dans la région de Cholm, affirment de faëton
catégorique, d'après les récits de troupes de
renfort. que ies Allemands ont fnsillé k
Rrwa-Russka, 5,000 prisonniers russes ; ies
prisonniers ajoutent que les troupes de ren¬
fort dont ils parient ont vu un grand citne-
tière oü les 5,000 victimes ont été enterrées.

ÈTATS-UMSEl ALLEMAGNE
La Note è l'Allemagne

Après deux heures de déiibération entre
Ie président Wilson et Ie cabinet, la note ü
l'Allemagne a été approuvée ; le texte en
sera, croit-on, prêt dans un jour ou deux et
sera transmis è Barlin.
On annonce, de source sure, que les mi-
nistres ont apporté au président Wilson leur
sentiment, et qu'ils sont iavorables a nne
attitude ferme a l'égard de l'Allemagne.
La nouvelle de cette unanimité de vues

cause irae excellente impression. Dans Ie
monde des affaires, è New-York, et dans
l'opinion américaine, on escompte avee une
satisfaction évidente une réponse telle que
l'Allemag e ne pourra plus prétexter qn'elle
est insuffisamraent renseignée snr ies senti¬
ments de l'Amériqne, et telle anssi qaa
l'aciiité de la situation entre (es Etats-Unis
et l'Allemagne sera désormais k peine naas-
qtiéa sous h courtoisie cbügée des formules
diplornatiqu» s.
D'autre part, f'affaire da paquebüt Orduna
a fait voir clairement a Berlin que Ia pressï
et- l'opinion américaines n'avaisnt paschsDgé
d'avis a l'egard de i'Ailernagoe.
Dans les milieux compétents, oa est entié^
rement d'accord pour considérer qae si l'at-
tentat contre VO duna est confirm!, il con-
stitne un commentaire sur fa note de la
Wilhelmstrasse, relative au Lusitania, com-
nientaire qui rend cette note encore plus
inacceptabl -, et parsoane a New-York ne
donte de la fermeté catégorique que mon-
trera la resolution définitive aciaellement
préparée par Ie président Wilson avec son
habituelle prndence.

Appel da IV1.Roosevelt
an peuple américairi

On téiégr-aphie dc N w York au Timet
qne 1'aneie président Roosevelt a adressé
a la nation aoiéricainc na appel ardant ten-
dant a rejeter la politique de la paix 4 tout
prix.
• Dans eet appel, M. Théodore Roosevelt dé¬
clare qne la politique ds terrorisms pour-
suivie par i'A lemagne, et qni n'a réuss't è
intimider ni i'Angleterre, ni la France, ni la
Re g que, ni la Russia, ni 1'Italie, ni la Ser¬
bie, est arrivëe è inspirer une crainte foils
aux gens rt'Amcriqrte. II n'y a pas, dit-ilr
d'attitode morale plus basse que celle de la
neutralité timide entre !e bien et le mal.
M. Roosevelt est d'avis que le manque da
decision des E ats-Uais, sn présence du
crime du Lusitania, est plus méprisable qua
le crime lui même.

Sin*le Front Italien
UneGrandeVictoireifaliertne

Les déiaifs r. fus confirmant que ia ba-
tfille qui s'est livrée lundi entre Sagrado et
Gorifz a été une grande victoire ital enne.
La bataiil" a daré denx jours et !e cxtmbat
a été acharné des deux cótés.
Les A'ifr chiens, sontenus par des onvra-
ges de délense formidablss, ont opposé une
résistance tenace, mais ont dü céder devant
l'élan irrésistible dos troupes itaiiennes, qui
ont. pris ü l'ennemi beaucoup de matériel de
gnerra.
D'après les renseignements donnés dans
Ier cercles militaires, le nombre des prison¬
niers autrichiens en Italië dépasse déja vingf
mille.

Sur le Front Turc
Les torpilleura russes

coulent des voiüers tares
Les torpilieurs russes ont a pc reu une flot-
tiiie turane composée de 59 voiliers et por¬
tant è Trébizonde da matériel de gaerre
destiné è i'armée qui combat dans Ia région
de Tehorokh ; ils l'ont attaqnée et ont détrnit
les voiliers k coops de canon ; les équipages
des voiliers out été Mts prisonniers.

Le ravitaillementde la Turquie
L? journal Ilestia inforine qne I'Allfimagne
continue è expédier des munitions è Cons¬
tantinople par cliemin de fer. Ea gare da
Prétial, deux caisses de dymamite adressées
4 ia légation d'Allemagne oat été saisies.
Plusienrs caisses d'explosifs expédiées A
Constantinop'e ont été saisies également sur
dénonciation par les autorités ronmaines.

La Batailiedu 28 jan
M. Ashmead Bartiett publie daas les jonr-
oanx anglais une description trés colorée du
Gully Ra?i«e (le ravin da goulet). Ge ravin,
étroit, encaissé, tortueux, oü oroussailles
alternent avec des plaques d • ■;<tie, a été le
théatre de combats terrible i larticalière-
raentle28jam oü lestroun'.; alliées on(
avancé d'eoviron 1,500 mètres).
La partie du ravin dont nous nous sommes em-
parés était hèrissée de barrages de fils defer fixér
a de gros poteaux. II a fallu se livrer un passage
a travers tout cela. Maintenant, le sol est eocom-
bré de débris de tontes sorles, de cadavres i
demi-enterrés. de tombes fraiches, de fusils et d«
baïonnettes par centaines, des milliers de car¬
touches, d'outils de campement, d'équipements.
de lettres turques — un tabouret de priére venaal
d'un muilab fait l'envie de tout lo monde — de?
uniformes, des couvertures, de la batterie de cui¬
sine, tout un énorme butin, absudonné par l'en¬
nemi.
Qa et la, sur dos büebers, on ^brfile des cada¬
vres ennemis, csv il faut se hater a cause de Ia
cbaleur Ls pnauteur est épouvantable et des mil¬
lions de mouches couvrent tout. Dans un coin,
sept Turcs sont assis, leur fusil enire les jambes,
L'un d'eux a le bras passé autour du ou de sot
voisin et semhle plsisanler : aucune blessure ap*
parente, ils sont tués net.
En avant de nos lignes, de? cadavres de nos
soldats sont couchés dans un ordre parfait i
quelques mètres de nous ; mais il est impoesible
d'aüer les ch-reher a cause des tirailleurs enne-
mis. Pius lom, il y a des montagnes de cadavret
turcs empilés suxquels le combat acharné a mêlé
quelques uns des nótres.
Aussilöt relevês et après avoir avalé une tasse
de thé, nos hommes se dêbarrassent de leur équi¬
pement, se jettent » terre en dépit des balles, des
obus, du sable, de la chsleur*des puanteurs, en
dépit même des millions de mouches et s'endor-
tuent. Car, le soir même, its pourront avoir & re-
tourner a leur poste de surveillance et recom-
mencer a « remuer de la terre ».

Sur le FrontSerbe
L'Arméaest prête

Une note communiquée aux journaux an¬
glais dit qu'ayant réussi a enrayer dans un»
large mosnre les progrès da typhus et pris
un repos nécessaire, l'armée serbe, aojour-
d'hui bion équipée, en excellente condition
physique et morale, est prête k prendra
i'cnensive au premier moment.
Elle est maintenant ponrvue d'obus pon-
vaut percer les blindages des monitors au¬
trichiens du Danube, qui hareèient les tran¬
chées le long du
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lant des tentative? pour faire sauter des
ponts, des trains chargés de munitions, etc

Les Grèves
A I' I]sine Remington

Tout Ie monde croyait que Ia grève de
Purine Remington allait commencer mardi
A i'henre du déjeuner. Mais le millier de
mécaniciens que ie mouvement devait tou¬
cher n'ont pas quitté le travail.
Les menenrs locaux proclament hardi-
ment qne dans qaeiques jours, il y aura en
cbömage des milliers d'onvriet's. Mais parmi
les ouvriers eux-mêmes, on sontient celte
thèse qu'nne grève a pareiHe époque serait
nnisible plutöt que profitable A la classe on-
vrière, paree qu'elle indispo erait les cercles
industrieis et le public américain lui-même,
qui n'est pas d'humeur k faire le jeu de
l'AHemagne.
D'après d'autres bruits, les ouvriers au-
raie»'t cédé a la suite de concessions des pa¬
trons.

A la Standard Oil
Cinq mille hommes employés a charger k
Bayoune (New-Jersey) I'huiie de !a Standard
O'l, desfinée a l'exportation, se sont mis en
grève.
Urie demi-douzaine de navires ne peuvent
partlr.

Une Proposition britanniqu©
Le gouvernement britannique a r-ffert au
gouvernement des EtaJs-Unis de lui i uirnir
la preuve qn'nn rich» habitant ailemand de
Detroit (Michigan) alimente d'argent certai-
nes personnes de Windsor (Ontario) pour les
aider a détruire ia pr-opriété du gouverne¬
ment canadien. II demands si le départe¬
ment d'Etat considérera on nou ie fait com-
me un cas d'activité militaire, constitnant
une rupture de neutraiité, si oa Jui donne
tons les éléments d'one certitude.

I déficit dont on na peut évaluer l'impor-
tance.
C'est pourquoi I'honorable rapporteur a
été chargé par la Commission de proposer
au Conseil la prorogation pure et simple dn
Tarif d'Octroi actuellement appiiqué, sauf
en ce qui concerne les droits sur les pois-
sons de mer, et cela pour une année senle-
ment.
II n'est pas doutenx que Ia Conseil d'Elat
donnera sou adbésion.
Le rapporteur élablit ensuite les modifica¬
tions ttu règlement d'octroi.
Après un échange d'o user vation s enlre
MM.Lang, Maillart, Encontre, Déiiot et M.
Morgaad maire, et les exolications de M.
MaiHart rapporteur, Ia prorogation du tarif
d'octroi est votée.
Le Conseil accepte ensuite les conclusions
du rapport présenté par M. Maillart, au nom
des Commissions de l'octroi et des finances,
relativement aux propositions de la société
l'Etoiie commerciale, en ce qui concerne le
cautionnrment mutuel des entrepositaires
d'octroi autres que les entrepositaires de
boissoas.
Services municipaux, achat de charbon. —
Sur la proposition de i'Administration, Ie
Conseil autorise i'acquisition de 10 tonnes de
cliarbon Newcastle, au prix de 64 fr. 80, et
de 10 tonnes de N wcastle recriblé, au prix
de 73 fr. 50 la tonne.
Serres municipales. — Le Conseil autorise
Pacanisitioa d'ane chaudière pour le prix de
1,185 fr.
Hóle/ de Ville, réfection des toitures. — Sur
un rapport de M.Beurrier, ut après échange
d'observations enire MM.Encontre, Deliot,
Maillart et piugieurs de leurs collègues, un
crédit de 13,000 fr. est voté poar réfeciion
d'une partie des toitures de l'Hètel de Ville .
Nouveau Groupa scolaire du quartier de
l'Eure. — Sur un rapport de M. Bfpuen-
Demeaux, et après échange d'observations
entreMM. Brot, Deliot et Ie rapporteur, le
Conseil accepte la fourniiure de pierres aux
nonveües conditions rend nes nécessaires
par suite de l'impossibilité oü Pon se trouve,
actuellemeot, de se procurer des pierres de
Lorraine. D'oü augmentation de crédit de
6.500 francs pour Pédificatien du nouveau
groope scolaire.
Colonies Scolaires de vacances. — Sur ua
rapport de M Morgand, maire, le Conseil vote
une subvention de 5,000 fr, A PQEuvre des
Colonies Scolaires de vacances. Cette sub¬
vention sera aftectée supplémentairement A
l'envoi de jeunes écoliers A la Forêt de Mont-
geon qui bénéficie déjA d'une subvention de
9,000 fr.
La demande en a été laite par M. Lang,
trésorier général de l'oeuvre, atteudu que,
cette année, les écoliers ne pourront encore
se rendre a la colonie de Grosfys occopée
par les pelits réfugiés alsaciens-lorrains.

Distribution des Prix
Les distributions de prix élant supprimées
cette armé», dans les Ecoles communales, le
crédit de 18 000 fr. qui lenrétait dsstiné s'est
tronvé désaff-eté. Acte a été donr.é dn voeu
exprimé par iepersonnet enseignant teodant
Ace qne les sommes rendnes disposables
soient attribnées a diverses oeuvres se ratta-
chant a ia guerre, Atitre de contribution des
élèves.
Après avis des directeurs et directrices
des Ecoies, les Commissions de l'Instroction
pnbiique et des Finances ont été d'avis que
Ia moitié globale dn crédit des distributions
de prix serait répartie comme snit :
Orphelinat des Armées (Comité de
i'arrondissement du Havre) F. 2.000
Colonie des Orpheiins d'Etretat 500
Orphelinat de l'Enseignement pri¬
maire 500
Pour l'CEóvre locale en projet sous
ie patronage de la municipality.. 2,000
Ponr i'OEuvre Beige do Sainte-
Adresse 1.000
An Comité des Réfugiés francais et
beiges; 2.000
Pour les prisonniers de guerre ori¬
ginates du Havre (oeuvre locale). 500
Pour les soldats sans familie du
Havre et des environs 500

Total F. 9.000
Des livrets de caisse d'épargne seront at-
tribués aux élèves ayant obtenn leur certi-
ficat d'ét'.des, ce qui nécessitera une dé-
pense de 3,900 fr.
Les propositions ainsi formulées parM.
Begoneo-Deooeaux, au nora des Commissions
de l'Instroction pubiiqne et des Finances,
sunt adoptées par ie Conseil.
Sur ia proposition de M.Léon Meyer, le re-
liquat do credit de 18 000 fr., soit '4 a 5 000
francs, sera attribué aux families nécessiteu-
ses des instituteurs morts A l'enuemi. La
Commission etablirs, d'accord avec PAdmi-
nistration, cette répartition quisera soumise
a l'approbation dn Conseil.

** *

Questionset Propositions
Le Service des Incendies. — ?,l. de Grand-
maison rappe! le que l'iasuffisance de notre
matérie! d'incendie a été conststée lors du
dernier sinistre qui a écialé anx Maeasirss
Généranx. Dans nos divers Entrepots et
Docks, des valeurs conridérablcs sont con¬
venes centre fes rirques d'incendie ; <=nc®s
conditions ne pourrait-on reprendre avec ie
Syndicat des Compagnies d'assurances la
conversation commencée autrefois, en vus
d'oblenir d'elies nne pornpe automobile ?Ne
p mrrait-on faire p ireilie démarche at:prés
de la Charohre de commerce ?
Après échange d'observations et accepta¬
tion de ("Administration, i'atfaire est ren-
voyée a i'étuda de la Commission compé¬
tente.
L'Approvisionnement en Charbon.—M.Léon
Meyer expose que si la question du prix du
charbon présente un véritahle intérêt pour
les finances municipales, ei !e intéresse non
moins tons les con ommateurs. II n'est pas
donteux que le Syndicat des roarchands de
charbons explode la situation. Ne sor it. ii
pas nécessaire de roeltre a Pétude la ques¬
tion d« savoir si, a ('imitation de ce qui se
fait a Paris, sa Municipaiité ne pourrait pas¬
ser des msrehés avec ies producteurs e* te-
nir a la disposition des petits détaillants des
provisions d» charbon a des prix pins abor-
dables que ceox que nous subissons et dont
nous sommes encore menacés ?
M. Léon Meyer demande Ie renvoi de la
question Aune Commission.
M. le Maire propose de renvoyer ia ques¬
tion aux Commissions des finances et d'inté-
ïèt géneral.
Cette motion est votée.
Les Concessions au Cimetière. — M. Léon
Meyer expo e qne, antéiseurement k ia
guerre, quand une concession était deman-
dée au cimetière, la note a payer n'était
présentée qn'au bout de 15 jours uu même
un mois. Dep is le commencement des hos¬
tility., les concessions sont payables d'avan-
ce. M. Meyer estime qua ce n'était pas ie
moment de prendre u«9 pareiile mesnra.
Le déiai autrefois conseati aurait dü ètre
maintenn.
M Jennequin, adjoint. Si avant ia guer¬
re on pouvait faire queique crédit, ce ne
pnurrait devenir une règle. Daas les dr-
constances actuelles, il en est qui, dans un
premier mouvement et obtissant k des sen¬
timents des plus respectables, demandent
pour queiqu'un de leurs prrches une con¬
cession et prennent des engagements q.u'iis
ne penvent tenir ensuite. II est même deux
pen-onnes qui. eu ces conditions, ont récla¬
mé le moratorium. Or, l'Administration a
des intéréts k defer dre. On n'ignore pas
qu'uns notable partie du prodait desconces- :

sions est atiribaé au Bureau de bienfiisance.
Et puis, la concession immédiate n'est pas
d'ane nécessité absolne ; on pent avoir re-
conrs, après un délai plns ou moins long, k
l'exhumation. M. Jennequin demande an
Conseil de na point compromeüre l'équiii-
bre budgétaire par des crédits inconsidéré-
ment consentis.
M. Léon Meyer déclaro que, d'une enauête
a laquelle il s'est livré, il résnile qne la Ville
n'a jamais snbi da ce fait aucon dommage. II
estime que !amesure nouvelle a été prise trop
Iégèrement. II demande que l'on revienne a
I'aricianne faport de procéder. II réclame le
vote du Conseil k ce sujet.
M. Jennequin, adjoint, reprend sen argu¬
mentation et sjoule que, iorsque tout Ie
monde pourra demander nne concession
avec délai de paiernent, il craint bien qne le
budget ne se trouve compromis.
M. Léort Meyer : Je ne demande pas que
l'on fasse crédit k tout le monde dans le sens
rlgoureux do mol, mais que l'on n'exige pas
le paiement n'.ivauce et qae l'on revienne è
l'ancienne manière de procéder, suivant la¬
quelle le recevenr municipal réelamait au
boot de quinze jours ou d'nn mois le mon-
tant de toute concession aceordée.
M. Morgand, maire, estime que dans les
cir constancies présentes,si l'on ne faisait payer
d'avance on s'exposerait sans doute è do sé-
risnx mécomptes. Et par extension, ii ea
pourrait être de même, par exemple, en ce
qui concerne les recettes du service des
eanx et d'autres encore.
M-.Brot défend !a thèse soutenue par M.
Léon Meyer.
M. Basset : Puisqae l'on trouve pénible
les exhnmations après enterrement dans le
terrain cottmon — et c'est la un argument
que M. Meyer a fait va'oir, dans un senti¬
ment certainement louable — ne s'expose-
rait-on pas Aun nombre d'exluimations en¬
core plus grand par suite du non paiernent
des concessions demandées t
M. Ailan redoute égaïement ces exhuma¬
tions de terrains ooncédés et le transfer!
dans ie terrain common, il ne partage pas
ies idéés de MM.Meyer et Brot ; il ne saurait
s'y associer.
M. d8 Grandmaisoa : Les deux thèses sou¬
tenues par MM.Léon Meyer et Jennequin
peuvent ê:re oébndues i'une et i'autre par
d'excellents arguments. Mais il faut consi-
dérer que les concessions A crédit peuveot
avoir des inconvénients et que des incidents
périibles pourraient se produire en cas de
poursnites judiciaires pour non paiement
de concessions. Geriains renseignements ont
été fournis, de part et d'autre, qui n'étaient
pas en complet accord. Ii n'est pas que l'on
ne puisse arriver cependant a un modus
vivendi; c'est dans eet esprit que M. de
Grandmaison demande le 1envoi de Ia ques¬
tion Aune Gommission qui étudiera la ques¬
tion,
M. Léon Meyer accepte ce renvoi, persuadé
que la précision des renseignemenis qu'il a
fournis sera reconnne.
M. Begonen-Demeaux demande Ie renvoi A
Commission. Autrefois, les paiements se sont
effectués trés régulièrement, il n'y a pas eu
lieu a poursnites. Peut-étre n'en serait-ii pas
'orjjours de même dans les circonsiances ac¬
tuelles, et les poursnites pourraient être dif-
ficües, pen 'être même impossibles.
Nous ne faisotis qae résuruerici, dans ses
lignes principals, un débat qui s'est pro-
longé. Finalement ie renvoi aux Commis¬
sions d'Intérêt géoéral et des Finances a été
voté.
Le Livre d'Or de la Ville du Havre. —M.En¬
contre demande qn'un « Livre d'or da la
Ville du Havre » soit étabii, oü figureraient
les noms de tons nos concitoyens toés A
l'ennemi, de tous les biessés, de tons ies
combattants cités a l'ordre du jour ou ré-
comperisés sur le front pendant ia guerre
actuelle. Ce livre serait tiré Aun grand nom¬
bre d'exemplaires et serait dbtribué dans
tonles nos ecoies. II constitnerait un admi-
rabte exemple da morale civiqae et de pa¬
triotisme.
M. le Maire : L'éfabüssament de ce Livre
d'Or a été déja décidé et la proposition de M.
Encontre pnurrait facilem it recevoir satis¬
faction. Pour ies voies et moyens, l'étude en
pourrait être faite par la Commission.
Le renvoi de ia proposition de M. Encontre
A l'examen de la Commission est décidé.
A neaf heures du soir, la séance publique
prend fin et le Conseil se forme en Comité
secret pour l'examen de questions conten-
tieuses.

Th. V.

Georges Ronssei, au 74ed'infanterie :
Le brancardier Georges Roussel de la 10' com.
psgnie, depuis Ie début de la cenipagoe a fail
jweuvede la plus grande abnegation et du plu®
grand sang-froid,ailant relever les biessés aans
les circonstances les plus périlleuses.
A la suite de ces citations, MM. Grenet,
Autin et Roussel, (ons trois d'Harflenr, ont
recu la croix de guerre.

Du Regiment
A 1'occasion de la Fête nationale, le liente-
nant-colonel commandant le 329», a remis
solenneliement, en présence du régiment,
nn certain nombre de croix de goerre.
Notons parmi les décorés notre confrère, Ie
sergent Albert Hodierne, dn Havre, qui avait
été cité A l'ordre du jour du régiment dans
ces termes :
N'a pas bésité, sous un feu violent d'arlillerie
ennemin, a se porler au secours de camarsdes
qui étaient enfevelis par l'éclatement des obus et
a réussi a les sauver.
L'adjodant Charles Lemaitre, du 329erégi¬
ment d'infanterie a fait l'objet de deux cita¬
tion A l'ordre du jour du régiment.
Le 17 mai, ii était cité avec cette mention :
Afait preuve d'un grand courage et de heau-
coup de sang-froiden prenant, quoique blessé a
1*jambe, le commandement de la section dont le
cbef venait d'être blessé et a réussi a Tentralner
jusqu'au bout.
Le 5 juin, il était A nouveau cité en ces
termes.
A conduit son unitó pendant tout Ie combat
avec énergie et ictrépidité.
M. Charles Lemaistre, qui est envployé
comme cbaodronnier Al'adroinistration des
chemins de Ier de 1Etat, est domicilió chez
ses parents; 204, route Nationale, a GraviHe-
Sainie-Honorine.
Cette double citation lui a valu de recevoir
le 14 Juillet la Croix de guerre.

Dans l'Armée
Nominations

Infanterie (active). — Est notnmé, ponr Ia
durée de la guerre, au grade de sous lieute¬
nant, le marécha! des logis du 3« hussards
Letourneur, affecté temporairement au 74®
d'infanterie.
Réserve. — Est notnmé :
Au grade de sous-lieutenant : le sous-offi¬
cier Picot, du 329«, mainteuu.

* *
Société Havraise d'Energie Electrique. — La
Société Havraise d'Energie Electrique de¬
mande nne prolongation de 22 ans de Ia
concession dont etle jouit actuellement.
Cette demande est renvoyée A l'examen
des Commissions de la voirie, des finances
et da contentieax.
Posfes et Télégraphes .— Dimanches et jour
fériés, fermeture des guichets. — Les guichets
postanx des recettes composées qui fonc-
tionnent en temps normal de 7 henres A
10 benres l'été et de 8 beurss A 11 heures
l'hiver, les dimanches et jours fériés, sont
ouverts, depuis le début, de la guerre, jasqu'A
21 heures.
Une iettre de M. !e directeur des Postes et
Télégraphes de ia Seine-Inférienre dit que
le maintien de cette mesure exceptionnelle
n'irait pis sans difficultés vu ie personnel
réduit dont on dispose. L'avis dn Conseii
municipal est demandé sur le point de savoir
s'il y anrait inconvénient Arétablir les an¬
ciennes heures de service, les dimanches et
jours fériés.
Renvoyé A l'examen de la Commission
d'Intérêt général.
Sooiété Havraise d'Energie Electrique. —
Versement d'une Indemnité a la Ville. — D'ac-
cord avec la Société l'Energie, ie Conseil
avait résoin d'installer 10 lampes éiectriques
snpplémentaires snr le cours de la Républi-
que et sur la paice Saint Franpois. La guerre
mit obstacle a la réalisation de ce projet.
Or, Ia Société a obtenn, en retour de cette
installation non efbctuée, nne rédnetion da
prix de i'éclairage au public proportionnel!e
a ia diminution consentie sur le prix de
I'éclairage des batiments communaux. II en
sera ainsi aussi iongtemps que le projet
d'installation des nonvelles lampes nesera
pas réüisé.
Dans ces conditions, l'Administration a esti¬
me qu'A défaut de cette installation, il cos-
venait lout au moins que le cahier des char¬
ges soit appiiqué dans son esprit. C'est une
somrae de 3,0.00francs dont l'Administration
a obtenu le versement de la Société l'Ener¬
gie Electrique.
Le Conseil en autorise I'encaissement.
Service de la Voirie et des Bktiments.— Une
vente de vieux matériaux a prodait 2,404
fr. 25. Le Conseil en autorise I'encaissement.
Terrain communal.— Location.— Le Con¬
seil, sur la proposition de l'Administration,
autorise la location d'nn terrain cummonal
d'une contoeance de 720 m. pour un loyer
annuel de 250 fr.
Vente de produits fabriqués k l'usine a bri-
ques.— Une sommes de 466 fr. 59 est votée,
pour la commission aceordée A M. Queval»
représentant au Havre.
Musée des Beaux Arts.— M. Jean-Henri
Hoiker, am ie chet de bataiilon au 24eterri¬
torial d'infjiiterie, décédé l'an dernier, a lé-
gné au Musée des Branx Arts : une épée
offerte Ason fiïeul par le prétendant Charles-
Edonard après la bataiile de Culloden ; nne
signière et des flambeaux ; une épée donnée
par le roi Lonis XV ADubocage de Bléville ;
differents otvjets d'art etroaouscrits dn grand
navigateur.
Le Conseil municipal, en acceptant ces
dons d'une haute valeur historique et artis-
tique, exprime A Ia mémoire de M. Holker
sa profonde reconnaissance.
Bureau Municipal de Placement. — M. Ie
Ministre du Travail a accordé une subvention
de 628 fr. pour le second trimestre de l'an-
née 1914.
Le Conseil décide le versement de cette
somme Aia caisse rannicipale.
Cimetière communal. — La mise en adjudi¬
cation des iravaux de construction d'un
ffittr de cloture, — construction rendue né¬
cessaire par suite de l'agrandissement du
C.metière Sainte-Marie, — n'a pas donné de
résultat. Sur la proposition de ('Administra¬
tion, le Conreii autorise le rattachement de
ce travail aux entreprises adjngées pour l'en-
tretien des ba'iments communaux.
M. Lang avait présenté une remarqne sur
les conditions de l'adjudi< ion. Un échange
d'observaiions s'en est suivi anquel ont pris
part M. Basset, M. le Maire, M.Déüot et M.de
Grandmaison. Si J'adjudicataire des entre-
tiens ne m -inteDait pas ses offres la question
reviendrait devant Ia Commission compé¬
tente.

* *

L'Ordreda Jour
Construction d'un égout sous le boulevard
Sadi-Carnot. — Déversement dans le collecteur
du boulevard de Graville. — M. le Maire de
Gtaville a soüicite i'antorisation de faire dé-
ito-icher, dans ie collecteur dn boulevard de
Graville, un égout qni serait étabii sous le
boulevard Sadi-Carnot pour recevoir parti-
culièrement ies eaux provenant de 1Hotel
des Emigrants, actuellement occupé par les
troupes.
M. Déiiot, rapporteur, fait ressortir Ia né-
C s>ite de cette autorisation.au point de vue
de l'hyg ène En retour, Ia ville de Graville
paiera nne rr devanee annuelle de 100 francs,
susceptible d'augmentation en des conditions
données. La ville dn Havre conservtira a la
commune de Graviüe une avance de 20,000
ir. pour lui permettre la construction immé¬
diate de l'^eont et cette somme portera inté¬
rêt de 5.50 0/0.
Les conclusions du rapport sont adoptées.
Tramways. — Sur une demande de M. ie
soits-pretet. le Conseil invite la Compagnie
des Tramways Areporter l'arrêt de la rue
Flore au droit de celui du refuge de l'hor-
li ge du Rond-Point, sur la ligne Jetée-Gra
ville. La Compagnie a d'aiiieurs consenti
cette modification.
Voitures automobiles de nettoiement. — Snr
un rapport de M. Déiiot, le Conseil autorise
la conclusion d'un marctiéavec M.Liot, pour
fou niture d'essence nécessaire aux automo¬
biles de nettoiement,
Egout en participation. — Le décompte des
tra vaux d'nr. égout construit en participa¬
tion avec MM.Deiannay et His, sous la rus
Michelet, accuse an boni de 1.134 fr. 07. La
somme Averser par les participants -e tron-
,ve fixee A1.521 fr. 98
Le Consail approuve ce dccompie présenté
jar M. Déiiot au nom de la Commission de
a voirie. ***•■
Ocfro'. — Tarif et Règlement, Revision
Dans une preeeJente seance, ie Conseil
avait chargé tès Commissions de l'octroi et
des finances de la revision qninquennale des
T.rü et Règlement d'octroi. M. M itiart,
dans un rapport irès étudié, constate tout
d'abord que, depuis le commencement de la
guerre, les recedes d'cctroi ent suhi des
moins values importantes (548.389 fr. 98,
pour les orze derniers mob). D'.uiire part,
l'appiication de la loi Enguerrand, relative a
I'cctroi sor !e poisson de mer, aura pour ef-
fet de diminu-r sérieusemeut les recettes di¬
verses dont la gestion est confbe au service
de l'octroi Enfin, il faut songer aux charges
nouvelles qui ineombero'nt a la ville après
les hostiliiés.
T' utes ces causes réunies sont en voie de
nous créer un bloc déficitaire important
dont ii est impossible d'évaiuer, même ap-
proximativemeut le cbift're, mais pour le
règlement duquel le Conseil devra, plus
tard, prendre toutes niesures nécessaires.
Notiveaux centimes additionnels aux contri-
butions de i'Etat ? Aggravation des droits
d'octroi ? Le3 deux procédés seront pent-être
employes.
I' serait prématuré de chercher dans nn
remaniement dn Tarif de I Octroi nne aug¬
mentation de recette dostinee A niveler un

in Dirigeable Russe lulteconfre
trois Aéroplanes Allemands

Le dirigeable Mouromdz, operant one re¬
connaissance dans !a direction de Kholm, a
été attaqué Aune hautenr de 3,500 rnètres
par trois aéroplanes allemands anxqueis ii
iivra un combat hêroïque. Lesavions enne-
mis passant dessus et dessons le MouromHz
le mitraiilaient. Par suite des conditions de
combat défavorabies dans lesquels se tron-
vait !."dirigeabie, ii ne put deveiopper toute
ia puissance de son artillerie, mais endora-
magea sérieusement, néanmoins, un aéro-
piare ennemi qui se risqua A 1'apprccher.
Lrs antres furent plus prudents et se
tinrent A l'écart.
Le Mouromnz rrgnt des avaries nombren-
ses, mais, ayant piusieurs moteurs, il put
regagner son hangar, malgré 16 trous dans
ses cuves a benzine.

DesTaubes survolent la région de
Remiremont

Après nne ass»z longue absence ies taubes
stmt revenus sur la région de Remiremont.
Mardi matin, a 5 lmures, le canon a mis en
fuite un « indésirable » qui s'approchait de
Remiremont. Ne ponvant arriver a mettre A
exf cution son projet criminel, l'avion s'en-
loit plus Ai'Est.
En même temps on signalait un autre
avion sur l'aggiomération de Zaiavillers,
prés de Vagney. De 1,000mètres de hantenr
le smistre oisean lanca deux bombes. L'une
lom ba dans la Doselótte et i'autre dans un
pré, sans occasionner de dégats.

Un Aviatik de type nouveau
abaftu par les nólres

Une lutfe aérienne fort draraatiqna s'est
livrée, le 19 juillet, au dsssus de Soissons
Un Morane-Saulnier, type parasol, attaqua
un Aviatik aliemand Aenviron 2,000 mètres
d'ahitnde. Qoelques instants plus tard, l'A-
viatsk po flmimes allait s'écraser a qneiques
mètres de nos tranchées de première ligne.
Les deux héros de cette émuuvante lutte
aérienne soot le pilote V ., simple caporai,
etle mitrailleur G..., simple soidat, tous
denx agés d'une vingtaine d'annêes. G. . a
fait en ces termes le récit du combat :
Nous venions tie Weber ua Albatros qui ne
semblait pas avoir envie d'engsger la lutte, Iors¬
que eet Aviatik de type tont nouveau parut a
i'borizon. Nous le laissames monter a une cer-
taine hauteur, et lorsqu'il fut a ï,300mètres, nous
le primes rêsotument en ehasse.
Nous marebions au ralenti afin de 11• pas éveil-
ler l'nttention de notre adversaire. Puis arrivé 4
«ne centair.e de mètres, je commenqais a tirer.
j'ai une mitrailleuse anglaise admirable. Soudain
ie pilote aliemand porta la main a la lête et s'cf-
fondradsns le capot. II était a 50 mètres de moi,
je ie voyais done comme je vous vois. Je visai
i'autre qui leva haut les deux bras en balbutiant
je re sais quoi, probablertient : «Kamerad I Ka-
mnrad ! » Ce fut en vain, je lirai encore, ne vou-
lant pns que cel oiseau de maiheur püt aller se
reeercher chrzlui. . chez nous. Encore un coup,
bien visé psr dessus l'épaule demon ami V. . , et
voici le biphn culbuté, en feu, qui descendait Ia
têle en bas Atr ü mètres du sol il se retourna puis
fillas'écraser au mibeu d'un nuage de fumée tout
prés de l'Aisne. Ce füt tout. J'avais bdtede redes-
ceRdre. Je suis si content 1C'est la enquantième
fois que je poursuis un aéro boehe. C'est la pre¬
mière fois que j'ai le bonheur d'en descendre un.
G... a eu la main Iégèrement éraflée par
uue balie ennrmie, son casque lat traversé
de part en part.

Un nouveau Zeppelin
Oa a apei qu d'Ameland un zeppelin volant
dans ia direction de l'onest. II serait dn der¬
nier type et le plus grand de ceux qu'on a
ras jusqa'A présent.

Séance du 21 Juillet 1915
Présidence de M.Morgand, maire
Le Conseil municipal s'est rénni hieraprès-
roidi, en séance, sons Ia présidence de
M Morgand, maire, assisté de MM. Serrn-
rier, Jennequin, Badonreau et Valentin,
adjoints. Etaient aussi présents : MM
Beurrier, Maillart, Gripois, Léon Meyer, Sala-
crou, Masqtielier, Basset, Auger, de Grand¬
maison, Durand-Viei, Begouen Demeaux,
Dero, Encontre, Lang, Al'an.
Le compte-rendn de la précédente séance
ayant été ia et adopt,é, l'Administration fait
au Con eil ua certain nombre de communi¬
cations dont le3 principaies sont les sui-
vantes :

Communications
L'Anrtiversaire de i'lndépendance de !a

Belgique
' M. Morgand, maire, s'exprime en ces ter-

DistlBctlens lisHarifii|N«i9
Sont inscrits anx tableaux spéciaux :
Légion d'hnnneur. — Grade de chevalier t
le capitiue Ménager, du 129« d'infanterie;
le sous-lientenant de réserve Lefebvre ds
Viefville, du 36e.
Médaille militaire : Deluzier, adjudant chel
au 43«d'artillerie ; Amiot, adjudant au 36«
d'infanterie ; Briant, sergent au 39e ; Paget,
caporai mitrailleur, au 129e; Vandé, clairón,
et Ficos, soldat, tous denx da 36°; Duhomme.
da 39e ; Langlois et Schneider, da 129e.

Instructies! publique
Promotions de classe

Professenrs agrégés (tableau A). — Sont
promns : de ia 5e A la 4e ciasse, M. d'Han-
gest, professeur d'snglais an lycëe dn Havre ;
— de la 6e a la 5e ciasse, M. Schniz, proles-
seur d'aliemand au lycée dn Havre.
Professeurs adjoints et répétiteurs de 2e
ordre. — Eff promo : de la 3e Ala 2e classe,
M. Potier, professeur adjoint au lycée do
Havre.

« Messieurs. — La Be'gtque commémore
anjonrd'buï la conquête de son Indépendan-
ce, proclamée ABrnxelles, le 21 juillet 1831.
» L'AHemagne, au mépris d»s traités, a
tenté de lui ravir cette indépendance.
» Par surprise et sons le poids dn nombre,
l'agresseur a bien réussi A occuoer nne par¬
tie du territoire belg», malgré la résistance
héroïque d'une poignée d'hommes conduits
par tin grand Rói. Mais s'ii tieut encore pro-
vicoirement le so!, il n'a jamais asservi ies
ames.
»-Loin de la Patrie, Ie gouvernement de ia
B lgique continue iniassablement a diriger
la int'e contre i'envahissenr.
» Raprésentants de la Cité qni a eu l'hon-
nenr d'être choisie poor accueiiiir sor la
terre de Trance les membres du gouverne¬
ment beige, vons tiendrez, ssns nnl donte, a
adres<er en ce jonr a S. M. le Roi des Bei¬
ges et AM. Ie président dn Conseil des minis-
tres la nouvelle expression des sentiranuts
nnauimes d'admiration et de reconnaissance
de la population havaaise poor la Nation
Beige, en même temps que les voeux ardents
qu'elle forme poor que ia victoire des Alliés
consacre bientöt la revanche dn Droit et r*s-
tanre ia Beigiqne dans son entière indépen-
danc et dans son ancienne et si briilante
prospèrité. »
Le Conseil accueille avec nne sympathie
chrionreusecette proposition de M. le maire.

Annlversaire de !a Fêfe .
de S. M. la Reine des Beiges

A i'occasion de la fete patronymique de
S. M. la Reine de Belgiqne, la Municipaiité
avait adressé ASa Majssté I'honamage de son
respect. Le télégramme snivant est parvenn
AM.Morgand, qni en a fait part an Conseil :
« Sa Mejesté est vivement réjooie dn té-
tnoiguage de sympathie que vons lui avez
adressé an nom de la Municipaiité et de la
population havraise. J'ai mission de vons
0 ier d'être son obligeant interprète auprès
de vos concitoyens. »

Décès de W. Bowyer, maire
de Southampton

M. Morgand, maire, annonce la mort de
M. Bowyer, maire de Southampton, dont il
rappelle le voyage au H ivre, et ies senti¬
ments de cordiaiité pour notre pays. « Nons
adressons, dit-ii, a sa mómoire, un souvenir
ému et nous sommes convaincns que Ie
Conseil municipal tont entier vondra s'asso-
cier aux sentiments de condoléances ooi se
ront exprimées A la municipaiité de South¬
ampton et A la familie de ce maire, ami de
notre pays et de notre ville. »
D'un sentiment unanime, le Conseil s'as-
socie aux paroles de M.Morgand.

Mort pour la Pafrie
M. Marcel Leménager, employé d'octroi,
parti dès les premiers jours de ia mobilisa¬
tion, est décédé le 6 juin, a Paris, Al'Höpital
auxiliaire 234, A la suite d'une blessure
grave rep tie en Artois, an début de juin.
Parti comme caporai, il venait d'être nommé
sergent-major.
« M. Leménager, dit M. Ie maire, faisait
partie du personnel depuis ie 2 janvier 1911.
et était un excellent serviteur. Le Conseil
municipal sera certainement unanime A
s'associer A la douleur ds sa familie ».
Le Conseil s'associe Aces paroles et charge
l'Administration de tr msmettre a la fam/lle
de M. Leménagar l'expression de sa sym¬
pathie et de ses condoléances.

Gardiens de la Paix sur le Front
Letlre è l'Administration

L'Administration a requ d'un gronpe de
gardiens de Ia paix du Havre, actuellement
sur ie front, une lettre remerciant la Maire
et la Municipaiité de la sollicitude qn'ils
ont témoignée a leurs families. « Notre régi¬
ment venant de passer des journées terri-
bles, cü deux des nótres sont morts brave-
ment, nous avons pu —ajoute cette lettre —
faire tont notre devoir sans regarder en ar-
rière, petadans qu'au Havre, grac ' a la géné-
rosité de M. Ie Maire et de la Municipaiité
toute entière, nos femmes et nos onfants ne
manquaient de rien. Nous vous serions trés
reconnaissants, M. le Mare, de vouloir bien
être notre interprète auprès de Ia Munici¬
paiité pour Pen remercier. » Et cette lettre,
qui porte onze signatures, se termine en ex-
primant les sentjmen's les plus patrioti-
ques.
LeConseildonneactedecettecommuni¬cation.

Aiisiversaireden«dépendaac€

Le21 juiilet, date anniversaire de I'lndé¬
pendance de la Belgique, a été marquée en
notre ville par un recueiliement et une
pensée profonde d'amour de la raère Patrie
par les enfanfs de Ia nobie Belgique.
Cette fête fut célébrée, comme notre 14
Juillet, an fond des cceurs.
Répondant A l'appel de M. le maire da
Havre, nos concitoyens avaient arboré de
Bombreux drapeaux beiges a cóté du dra-
pean francais, principaiement dans lecèntre
de la ville. Dan3 le port, beaucoup da navi¬
res, notamraent les batiments de l'Etat,
étaient pavoisés en l'honneur de Ia Bel¬
gique.
Le malin, au Nice Havrais, Ia cérémonie
de la présentation dudrapeau beige groupait,
dans la cour dn ministère de la goerre,
quelques notabiiités et un grand nombre
d'assistants.
Les cris de «Vive la Belgique libre et indé-
pendante ! Vive le Roi ! Vive la France hos-
pitalière I », retentirent Iorsque s'é!eva au
haut du mat, Ie drapeau rapnelant l'héroï-
que nation qui a tout sacrtfié pour l'hon¬
neur et le droit.
M. Je général Lallemand du Marais, ds
l'armée francaise.assistait Acette cérémonie,
A Tissue de cette cérémonie, si prenante
dans sa simplicité, ie colonel comte de Grun-
ne remercia le représentant de la France et
163personnes prési.ntes.
A midi, Ai'égiise de Sainte-Adresse, toute
ornée de drapeaux beiges, nne messe, suivie
de Te D-um, avsit lieu et de nombreuses no¬
tabiiités beiges avaient tenu As'y rendre.
Ou remarquait la présence de :
MM. Carton de Wiart, vice-présidsnt da
Consei! des ministres, ministre de la Justice ;
Berryer, ministre de l'Intérieur ; Davignon,
ministre des Affaires étrangères ; R-nkin,
ministredescolouies ; II II putte, ministre de
l'Agricnlture; Hubert, ministrede l'Inuustrie
et du Travail ; Segers, ministre des Chemins
de ter et de la Marine ; Coorman.HüYsmatis,
Liebaert, comte Goblet d'Alvieüa, ministres
d E-at; général Junybtntb, chef de la maison
militaire du Roi ; prince K<>uddach*>ff,mi¬
nistre de Rmsie ; baron de Gaiffier, ministre
plénipotentiaire des aff lires étraugères ; Fé-
iix Fuchs, gouverneur général des colonies ;
Ingenhieck, secrétaire dn roi et de ia reine ;
KI' bukowski, mini tre de France ; de Fon-
turce, conseiller A la légation de France ;
de nombreuses persnnnalités dn corps di¬
plomatique.
On remarquait encore MM Ie Comte do
Grunne, commandant la place beige du
Havre ; les commandants Blaise, Lou-
wers, Chabeau, Laurent de Béthnne; de
Paeuw, chef, Buisseret, secrétaire général et
Bléro, secrétaire du cabinet da ministère de
la guerre ; Piérard, directeur général de la
marine brige; de Bassompieire, directeur
du micis ère des efliires étrangères ; Van-
dercruyssen, inspecteur général des finances;
L'Armée britannique était représentée par
M. le colonel F. F. Asser, commandant de la
B .se auglaise.
Parmi Ie3 notabiiités de notre ville se
trouvaisnt MM.L. Brindeau, sénateur ; i'a-
miral B ard, gouverneur du H tvre ; général
Lailemund des Marais ; Talon, commissair»
général du gouvernement franpais auprèl
du gouvernement beige; L. Benoist, sous>
prétet; Morgand, maire da Havre ; da Qner-
hoënt, maire de Sainte-Adresse ; Giret, ad¬
ministrateur de la marine, représentant M.
Delacour, administra eur général ; l'abbê
Ju Dien, archipi être de i'arrondissement ;
Hoefkens, consul de Belgique au Havre ; des
délégations de la douane et de ia gendar¬
merie.
A l'entrée de I'égiise se tenait un piqnet de
gendarmes be'ges et les hantes notabiiités
etaient saluées A leur arrivée par nne son-
nerie de clairon.
Au cours de la messe, le Te Deum fut
chanté par la maitrise de la paroisse
Puis Mme d'Ozonvilleexécuta au milieu da
recueiliement de l'assistance nn chant pa-
triotique beige, Ven l'Ac nir, jolie composi-

Un Vapeur russe coulé
Le vaper.r russe Général-Radetzki, de 2,118
tonnes, ailant d'Arkhangel ALondres, a ete
sou Ié par nn sous-marin aliemand a 50 mil-
Jes des Shetland. Le sous-marin a tiré trois
Sbus. L'équipage comptant vingt-deux hom¬
mes, a été sauvé par un voilier anglais et
débarqué APeterhead.

Le Feu A bord
"On mande de Durban,21juillet :
La vapeur anglais Ben-Alla, ayant A bord
809 émigrants, signale par télégrapbie sans
lil, d'nn point sitr.éA800 milles A l'Est au'an
incendie a éciaté dans sa cargaison.
Le vapeur Otaki est parti au secours du
Ben-Alla.
La perte de !' «Amaifi »

Le sous-marin aulrichien qui a participé
au combat contre le croiseur italien Amaifi
a été couié.

Morts au Champ d'Homieur

M. Gaston Iltye, demeurant A Rouen. 32,
rue B' flroy, soldat au . .« régiment d'infan¬
terie, est décédé des suites dé ses blessures,
!» 13 juin, AAubigny-en-Artoïs. M. Gaston
Haye n'est autre que le sjmpathique artiste
si avantagensement connrs A Rouen, an Ha-
vra et dans divprses iocalités de notre ré¬
gion sous le nom de Frévilie. Bien rares
sont cenx de nos concitoyens qui n'ont pas
en I'occasion de l'applaudir ; c'était surtOQt
un « diseur » trés fin ; il se montrait aussi
♦rès original « excentriqne ». It organisait
iui-même de trés nombreuses soirées srtis-
tiques et i'anrio ice de son seul nom aorait
suffi pour attirer le public. M. Gaston Haye,
dit Frévilie, est tombé en brave pour la dé-
fense de sa patrie, dans la force de l'age. Ii a
un frère actLieilement sur le front.
M. Jules Morisse, 21 ans, soidat d'infante¬
rie, né a Viliequier, domestique chez M. ie
curé de Bordeaux-Saint-Ciair, a été tné le
5 juin ANenvilie-Saint-Vaast.

EN AUTRICHE
L'Autriche appelle les

classes 1885 a 1892
D'après une dépêche de Vienne, ie Conseil
de revision des classes 1885a 1892, ainsi qne
les dispensés des classes 1893 et 1894, aura
lieu dn 29 juillet au 30 septembro. Oa fixera
plus tard ia date d'appel de3 hommes reeon-
nus bons ponr le service.

NGR&NDE-BRETAGNE
En l'honneur du Général Joffre
Sur i'initiative du chapelain de la « Royal
Chapel of the S ivoy Temple protestant an-
glican » on ouvre une souscription au béné-
licede la Croix-Rouge frangaise de Londres,
afin que les Anglais puissent rnarquer de
celte iacon spéciale ieur profonds gratitude
et leur estime envers ie général Jolï're.
A l'occasiou de l'anniversaire de la décla-
ration de guerre, une délégation ira porter
au général Joffre un album renfermant les
noms des donateurs, avec une adresse ex-
primant au généralissime et A l'armée fran¬
se (es hommages des Angiais.
JiUsouscription est appeiée « Joffre Tri-

CHatfoiis a i'Ovdre du Jour
De l'Arme'e

Un da nos concitoyens, ie soidat Charles
Coquerei, a pris part aux opérations qui ont
valu Ason regiment d'èire cité A l'ordre du
jour de i'artnée.
II appartieof. au 120erégiment d'infanterie
qui a été ainsi S'gnalé :
Sous le comraaodement du lieutenaut-colonel
Girard, a fait oreuve de la plus magnifique bra¬
voure dans les journées du i8 février et du t«
mars, a brilla oraent enlevé une forte position
al emande dont it a poursuivi les défeuseurs, la
b ïonnette dans les reins ; a résisté pendant trois
jours a des conire-atlaques incessantes, fait de
nombreux piisooriers et iofligé aux meiileures
troupes ennemics des pertes considérables.
M. Charles Coquerei, qui demeure rue des
Lombards, 6, A Montiviiliers, est né au
Havre. II a fait p rtie, comme membre actif,
des Sociétés de rymnastique « La Havraise »,
Ie « Cercle Fra k in » et a été un des mem¬
bres fondatenrs de la Société de gymnasti-
qne et de préparation militaire « i'Avant-
Garde dn Havre », a iaqnelle il a appartenu
pendant neuf années consécutives et oü il
a exercé les fonctions de mouiteur-adjoint et
da dé'ég' c de tir A 1'Union Fédérale de Ttr
des Sociétés de Gymnastique du Havre et
des environs.
Pbilbert Grenet, brancardier an 36e d'in-
fant rie :
S'est dépensé saus co.np'erpour assurer, sur un
terrain hattii, l'évacualion de nombreux biessés.
Georges Antin, brancardier au 74ed'infan¬
terie :
A toujours témoigné a l'égard de ses camara-
des biessés, d'un réel courage et d'un déroue-
ment digne d'éioges ailant les relever sous les
feux les plus violent*

AUXETATS-UNIS
Incendie criminél a bord d'uncuirassé

américain
Onmandede Washington:
Un incendie mysterieux a éciaté mardi
soir A bord du dreadnought Oklahoma en
nchèvement dans les chantiers deNew-York;
les dégats sont assrz importauts. Cet incen¬
die est attribué a la malveillance.
La semaine d rniére déjA, d'autres ineen-
dies s'étaient declarés A bord des cuirassés
Alabama et New Jersey, dans les arsenaux, et
la cause de ces incendies était demeurée
suspecte.
Ou craint qu'il ue s'agisse IA d'actes mal-
veiHants de la.« Main Noire » allemande, et
l'on a pris des mesures de sécurité extraor-
dmaires, d'autantpius que le gouvernement
a en mains de nombreux rapports lui
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tion de Gevarrts, ancien directeur du Conser¬
vatoire de BruxeHes, et la Brabangonne.
Cetfe exécotion était rehaussée par l'ac-
cornpaguement d'on orchestre syrophonique
composé de MM. Brassenr.Aquiiina et Jouen,
violonisies ; Schoppen et Uevergne, violon-
cet listes ; Melays, contre-basse. M. Duty
tenait Ie clavier de l'orgue.
Aucun sermon ni discours iie fut pro-
non cé.
A I'issne de la soleDnité, tons les person
na ges cfficiels, a-ant de quitter l'église,
sont allés suecessivement serrer la main des
membres dn Gouvernement, leur souhuitant
de pouvoir bietifót dans la Beigique libérée
assister k un Te Deum triomphant.

Souscriptions et Dons
Nous nvons requ de !a Sociétó en Participation
Sc Travaux du Port du Havre Ia somme de
278 fr.SO provenanl d'une parite d'un prélèvement
voloniairo sur les saiaires du personnel ouvriers
ct employés se découaposant eomrae suit :
44 fr. CS par nos ouvriers du 1" lot, 2« quin-
znine de juin 17' versement).
61 fr. 90 par ros ouvriers du 2' lot, 2' quin-
zsine de juin (17' versement).
27 fr. 10 par nos ouvriers du 3* lot, 2° quin
zsinede juin (17«versement).
21 fr. 45 par ros marins sur Ie mois de juin
1915 ilC' versementi.
123 fr.40 par noire personnel « employés », sur
Ie mois de juin (io« versement).
Au total : 278 fr. 90.
Conforméme, t aux indications des intéressés
cette somme a étó répartie de Ia manière sui-
vanle :
139 fr. 45 pour Ia Croix Rouge du Havre.
139 fr. 43 pour l'OEuvre de l'Orphelinat des Ar-
mées (Section du Havre).

t'ajijirl «ïe I'or fsour la Béknse
A'atwttaie

Du 19 au 21 juillet. Ia succursale dn Havre
de la Banque de France a recu 568,000
francs.
Cette somme, avec les versements précé
dents, forme uu total de 2 millions 056,000
francs.

Aux ïïe'vslasïgers
Le bureau municipal de vente des farines
améi'icaines ü ITIötei de Ville, qui avait été
provDoirement fermé, fonctionnera de nou¬
veau ii compter du lundi 26 courant, les
fundi, mercredi et vendredi, de 3 lieures a
ö heures.

T/Fclaïrage «les A«i4omol>i!v@
En raison de ia diminution de l'éclairage
public et pour parer ü ses inconvénients en
ce qui concerne l'inlerdiciion poor les auto¬
mobiles de l'eroploi des phares dans la ville
du Havre, des essais ont été fails pour que
ces phares puissent être utilisés avec une
lumière atténuée.
Les résultats de ces essais ayant été safis-
faisants, i'amiral gouverneur décide que, par
modification k l'arrêté pris le fer novembre
1914, l'empioi des phares pour les automo¬
biles sara suiorisé sous la réserve quel'éclat
de la lumière sera atténué d'une manière
quelconqne, de telle sorte que le faisceau
lumineux soit snffiiant pour éclairer la
route saus risquer de gêner les conducteurs
de voitnres ou les piéions.
Le gouverneur rappelle toutefois one les
automobiliste!) ne doivent pas profiler de
cette latitude pour marcher è des vitesses
exagérées et. que toute infraction a l'arrêté
pris pour la réglementation de Ja vitesse
des automobiles sera rigoureusement ponr-
juivie.

lies Enlsnts nr la vale jtiilillque
Nous croyons devoir appeler l'attention
des parents sur le danger que courent les
enfants qui se piacent sar les routes, quel-
queföis volontairement en jouant, ou qui ne
se rangent pas assez a temps au moment du
passage des voitures automobiles. De tels
agisscments peuveat être ia cause de graves
accidents.
D'antre part, certains enfaats s'amusent h
laacer d-*s pierres snr les automobiles et de
ce fa t engagent égaleraent la responsabilité
de lenrs parents. En effet, conformément
aux dispositions de 1'article 1384 du Code
civil, ces dereiers seront responsables civi-
icment de tout dom mage cause par leurs
enfants mineurs habitant avec eux.

Accident maritime
Le mistral qui a soufflé en tempête dnrant
toule la journée de dimanche, a cacsé, i
Marseille, un accidentdont les conséquences
eussent pu être des plus graves.
Vers 7 hen res du soir, au mole E, la Son-
tay, de la Sóciété des Messageries Maritimes,
a heurté le vapenr Colbert, de la Compagnie
Havraise Péninsulaire et one chaloupe occa-
pèe par six ouvriers, a été prise entre les
deux navires. Projetés a la mer, les ouvriers
ont pn, fort heurensament être sauvés par
les hommes des équipages. Un senl d'entre
eux a été légèrement blessé ; il a regagné
son. domicile après avoir re?u des soins au
posts de secours.

Wi.MOTET BEHTIST8.S2,r.dslaItifsilT.r.l-TUrin

tn Snldlat angiitis neyé
Hier matin, a neuf heures, on a retiré du
bassin Ballot, prés de la tente de la Compa¬
gnie « La Seine », le corps d'un soldat de
i'arroée britannique, dont l'identité a été
anssitöt établie.
En etiet, dans les poches des vêtements
dn défnnt, on a tronvé une petite boite plate
en fer-blanc renfermant des papiers, entre
autres un laisstz-passer au nom 'de C. Wil-
lerton Jeames numero matricule IS, 502, em¬
ployé au dépót militaire de police, boule¬
vard Sadi-Carnot.
La base anglaise, aussitót informée de Ia
sinistra c ->uverte, s'est chargée de 1'en-
ièveroent corps et des forrnalités néces¬
saires pooi -ihnmation du défunt, qui pa-
rait avoir sej nrné une quinzaine de jours
dans l'eau.

Urn ÏV'oyé
Ou a retiré, hier soir, vers hnit heures
vingt, de l'avant-port, le cadavre d'un hom-
me qui flottait, non loin du Sémaphore.
M. lirtaiiié, commissaire de police, assu-
rant ie service de la permanence, se rendit
sur les lieox et constata que eet homme
portait plusienrs blessures k la tête et au
cou qui peuvent avoirété l'aites par les pelles
d'une hélice.
On a trouvé dans ses vêtements des pa¬
piers et un certificat de travail au nom de
Edonard Hiutot, constatant qu'i! avait été
employé aux Forges et Chantiers de la Mé-
diterranée du 20 avril au 15 juillet 1915.
Le cadavre a été transportó 4 ia Morgue et
ine enquête est ouverte.

Accident mortel
Hier matin, ü cinq heures et demie,ao car-
refour de Frascati, k l'endrcil exact oil ia
ii.gne des tramw ys de la Bgne Jetée-Gravilte
üécrit une courbe, Mne Bunel, qui sa ren-
dait k ton travail aux ateliers Schneider,
oommit i'imprudence de vouloir monter
dans le car 172, au moment oü il démarrait
et était, par conséquent eq marche.
La pauvre femme perdit l'équifibre et
loraba. La voiture motrice et la baladeuse
lui passèrent sur le corps, et elle resta enga-
gée sous cette dernière voiture.
Dégagée par les persennes présentes, Ia
victime Int transportée sans connaissance au
posie de secours de Ja Chambre de com¬
merce afin d'y recevoir des soins. Elle por¬

tait k la tête une grave bles-ure qui acnon-
cait une fracture dn craae, aussi s'em-
pressa-t-on de faire demander une voiture
d'ambulance pour la transporter a l'Höpital.
Ma s au moment oü la voiture arrivait au
poste de secours, la pauvre femme rendait
le deruier soupir.
Com me on ne connaissait pas encore son
nom ni son adresse, la délnnte fut transpor¬
tée provisoirement au dépositoire.
Ün pen plus tard, on apprenait qn'elle se
nommait M-rie Bunel, était agée de qna-
rante-deux ans et demeurait rue du Petit-
Croissant.
Le docteur Loir fut requis pour constater
le décès.
M. Gibert, commissaire de police, procédé
a une enquête.

IH»«vais« Fcnunc e5« mfnag*
M Pierre Le Gac, agé de 55 ans, chauffenr
k la Tréfilerie et demeurant rue Joubert, 11,
avait eu pendant six mois comme femme de
ménage, la femme L..., agée de 40 ans,
demeurant dans le quartier Sainte-Marie.
II était trés satisfait de ses services et de
sa probité ; aussi lui avait-il angmenté ses
appointements. M. Le Gac en fut mal ré-
comper.sé, car, depuis le 13 juiilet la femme
de ménage ne reparut pas.
M. Le Gac qui ne s'expiiquait pas Ie motif
de cette absence ent alors quelques soup-
cons et fit un inventaire de ce qu'i! possé-
dait dans sa maison. II constata ainsi Ia dis-
parition d'un billet de banque de 50 francs,
de serviettes et d'autres objets mobiliers
représentant une valeur d'une eentaine de
francs. M. Le Gac porta plainte ê M. Jreot,
commissaire de police de la sixième section,
qui fit mander a son bureau la lemme L. . .
et l'interrogea.
L'accusée répondit qu'elle n'était pas re-
tournée chez M Le Gac par suite d'une in¬
disposition, mais elie protesta sur la ques¬
tion dn vol. Elle reconuut qu'elle avait chez
elle un parapluie, mais il lui avait été prêté
un jour qn'il pleuvait par iefila du plaignant
qui est absent du Havre depuis deux mois.
Procédant a une enquête, M. J not appre -
nait que ie 14 juiilet l'accusé* avait lait part
de sa détresse a deux voisines, car ayant pro-
jeté un voyage a Doudeville eile ne pos é lait
que 6 francs. Le magistral, apprenait éeale-
ment qn'elle avait ch mgé un biliet de 50 fr.
chez une bonlaugèse du qnartier.
Interrogée sor la provenance de eet argent,
la ménagère répondit que eet argent était le
fruit de ses économies.E'le déclara, en omre,
qne si elle s'étsit plainte de sa détresse a ses
voisines, c'est paree qne celles-ci ia harce-
laient de demandes d'argent.
II fut pronvé, au contraire, ê Ia suite de
confrontation que c'était tonjoors la femme
L... qui avait recours aux complaisances de
ses voisines.
Procés-verbal pour vol fnt dressé conlre
l'iudélicate femme de ménage qui a été lais-
sée en libertó provisoire.

Ï»©I!15 IV© (40LIHTS
Tampon " Flrrira " centre les odeurs
cadavériques. Dépot : Pharroacie Principale et
Pharmacie des Hailes Centrales. Prix 0 fr. 50.

Ersfv® V«iNini>e
Vers hnit heures et demte, hier soir, Mme
Picsrd, agée de 35 ans, sans profession, ren-
trait ê san domicile, impasse des Augns-
iins, 15, en compagnie de safille, Mme Cour-
ché.
E! les croisèrent dans l'impasse une voi-
sine. Mme Yeury, avec laquelle piles soot en
désaccard. Mme Coorché ayant frolé au pas¬
sage Mme Yeury, celle-ci se facha et lui
porta un conp de poing sur la tête. Mme Pi-
card crot devoir in'ervenir, mais Mme Yeury
tourna sa fureur contre elle et Ini porta plu-
sieurs coups de sabot sur le front. II y ent
blessures légères et effusion de sang
Plainte a étó portée devant M.' Bataillé,
commissaire de police, qui a ouvert une en¬
quête.

TJtéATRES4 GORGERTS
Grand - Thè&tre

Représeii'alion offirit lle de la Conrédie-
Francaise

Pour répondre au désir exprimé par la
Municipalité, la Comódie Francaise a dicidé
de baisser les prix drs places pour sa der¬
nière representation qui aura lien av?c Le
D mi-Monde, de main veodredi
Les prix sont ainsi fixés : la n looi Is d'or-
chestre, premières loges, 8 fr. ; stalles, bai¬
gnoires, premières, chaises, 6 fr. ; secondes,
4 ir. ; parte re, 2 fr. 30 ; troisièmes, 1 fr. ;
quatrtèmes, 0 fr. 30.
Le bureau de location est onvert, 6, rue
Corneilie.

ThêMre-Cirque Omnia
Ciuéma Omnia Fathé

LE NOUVEAU PROGRAMME

La serie des films que nous présente cette
seraaine le Cinémalographe Omnia-Pathé
offre nn puissant inté'êt qne, dés hier, nos
coocitoyens ont vivement appréeté.
A cöté des importantesactualitésdu Pathé-
Journal, qui empmjntent aux faits de guerre
nne importance toute particuliere, la projec¬
tion a le grand mérite de nous faire connai-
tre d'une fapon préci-e des régions pittores-
ques. des pay sages charmants que beaucohp
d'entre nous n'auraient jamais pu contem-
pler.
Cette sernaine, c'est ê travers les monta-
gnes ombragées de cocotiers, d'orangers, de
bananiers de i'archipei do Samoa que le
speetateur a t'agrément de se promener en
imagination.
Les assistants out pris un frès grand inté-
rêtau défilé d'im portantes compositions tel¬
les les Enfants de France, le Fusil de Bois et
la Liqueur somnifëre. La première s'inspire
d'un vif sentiment patriotique, la seconde
retrace l'un des épisodes les plus poiguants,
les plus dramatique3 parrai ceux qui se dé-
roulèrent au début de la guerre : un enfant
est fusiüé par les ADemands pour les avoir,
menacés de son fusii de bois.
La troisième rentre dans Ia série des con¬
ceptions trés complexes qui dérontent par
leur imprévu et la succession d'étranges
évéfement-s, toutes les imaginations
La gaité a sa past au programroe, et
Max Linder s'y montre d'une 'folie gaité dans
la presentation de ses ceuvres : Coiffeur par
Amour. %
Ajontons qn'aux matinées, le public bêré-
ficie d'un spectacle plus complet encore car
il coroporte la présentation de deux films : Les
deux Forguts et la Bngue fnsotcelée qui, dans
des genres trés differents .constituent des
lilms des plus passionnanls.

Aujoord'hui jeudi, en matinée, k 3 heures,
en soi'ée, k 8 heures, au programme, le
film sensatiomie! Le de qui
a obtenn ■>.Rouen nn succes fout pariicu-
iier. II s'agit d'un émouvant épisode de Ia
guerre, recooslitué avec art et avec des vues
qui rappellen! l'enthousiaste mobilisation des
troupés aPiées et leur concentration
Cette composition, avec des clichés pris
sur le vif, est poignante d'intérêt et stigma¬
tise la cruelle « Kuftur Gernaaniqrie ».
Wue série de jolis films et un Pathê-lournal
tres intéressant sur les deraières actuautês
de la guerre complètent ce magnitique pro-
gramme.
Bureaudelocationouvertcomuied'usage.I

§mmaziicatlonŝtversis
L'cole pratique de Commerce et d'Iadua-
trle. — L'exposition des travaux des élèves sera
ouverte au public les dimanc&e 25,lundi 26 juillet,
de 10 heures a 12 heures et de 14 heures a 18
heures.

Service des Eanx. — (Arrët d'eau). — Pour
visite d'un robinet, Ia conduite d'eau du quai de
file sera furmée aujourd'hui jeudi, a 9 heures du
matin, ei pendant quulques heures.

§ulleiin des §ociétés
Société Mutueile de Prèvoyance des Em-
pïoyés de •'biamerce au siège social, 8, rue
Gaiigny. — Télóphsnon° 220.
La Société se charge de procurer a MM.les Négo-
ciants.Bsnquiers etGourtiers. les employés divers
dont its auraient besoin dans leurs bureaux.
I,e chef du service se tient tous les jours, è la
Bourse, de midi a midi et demi, a la disposition
des sociétaires sans empioi.

Sociéfé de Secours Blutaels « La Fra-
terneile Gravillaise ».— Dim nche 25courant,
réunion générale Irimesirielle, au siège social,
Mairie de GrnviHe: A 2 heures précises, paiement
des cotisations. A 2 h. 30. comple rendu du se¬
crétaire el du trésorier. Questions diverses.— Les
sociétaires non m- bilisé>, sont priés, vu i'impor-
lance des questions, d'etre tous présents a cette
réunion.
Le bureau invite, d'aulre part, les families des
sociétaires mobilises de vouloir bien l'en avis<r
sans plus de retard, afin de pouvoir régulariser la
siluation de chacun sur les controles de la So¬
ciété.

Syndicat des Employés de Magasiu. —
En retuiant compte des obsèques de M Hanriot.il
a été note parmi les personnes présenles M. Si¬
mon, secrétaire des Emp oyés de Magasin. II con-
vient de lire, M. A. Lasnier, secrétaire des Em¬
ployés de Magasin.

TRIBLJNAUX
TribHBalCorrsctionueldi HaYre
Audience du 21 juillet 1915

Présidence de M. Tassard, vice-président
LES VOLS

Georges Fontaine, charretier, me Percan-
vilie, est provenu d'avoir !e 22 mai dernier,
soustrait six büehes de bois sur ie quai C <si-
mir-Delavigue. II fut surpris au moment oü
il les chargeait sur son camion et les recou-
vrait d'un prélart.
Fontaine ne se présente pas è I'audience.
II est condamné par défaut ü un mois de
prison.
— Désiré Hagron, agé de 40 ans, jonrna-
lier, est poursuivi pour avoir dérobé, a bord
d'un navire sur lequel il travailBit, vingt
k>!os de sucre cristallisé. II avait, selon lui,
placé ce sucre dans une boite en fer blanc
avec laquelle il fut surpris, mais ces vingt
kilos était le résultat dé nombreux grapilla-
g s. « Chaque fois que je quittais le navire,
dit-il, j'emplissais mes poches de sucre, com¬
me les cama'ades ! »
Et en combien de fois avez-vous volé ces
vingt kilos ? lui denaande t-ori.
Au moins ea cinquante fois, répond-il
franchement.
Le Tribunal lui fait remarqner que c'est
absolnment comme s'il avait commis cin¬
quante vols. H^groa est cocdamé a un mois
tie prison.
— Edmond Lecbevalier qui fot arrêté au
pont de la B rre, ies poches bourrées de
café — il en avait hnit kilos — reconnait
qu'i! les avait pris a bord d'un navire. II est
condamné a qninze jours de prison.

mauyaisEiv.ére
La femme B-aoit, née Alexandrine Dela-
fosse, agée da 24 ans, demeurant 39. rne Ba-
zan, est poumuvie potirmiuivais traitements
ayant compromis la santé de ses enfants.
Alors qn'eiie habitait rue Robert-le-Diable,
eet! e femme lais ait ses enfants pour aller
se 'ifrer a Ia débanche. Pinsienrs témoins
relaic nt q e ces enfants, au nombce de trois,
étsient d'une saleté repous«ante. A la suite
de cette négbgence, la sanié dit plus jeune,
un béhé de deux ans, qui etait déja atteint de
bronchiie, périclita etl'enfant raonrnt.
D'aprës le père, sur lequel les meiileurs
rsnseignements sont fournis, eet enfant ne
serait pas mort si sa mère i'avait bien soi-
gné.
Le Tribunal a condamné cette mauvaise
mère a un mois de prison,

Courd'AssisesdelaSeine-lnfériure
Audience du 2i jwllet 1915

Présidence fie M. Ie conseülcr Robillard
Attentat a la Pudeur

Le nommé Vanchel, jonrnalier a Bolbec,
inculpé d'attentat a la pudenr sur un enfant
de treize ans, a été condamné a la peine de
un an "e prison.
Les débats de cette affaire ont eu lieu a
hnit clos.
Défenseur M« Julienne.

Uh InfHRfinde
La fide Elise Caron, domiciliée k Houppe-
vilte, agée de 17 ans, est accusée d'avoir tué
son enf nt nonvea- - é.
La femme Gogibus et la venve Biard, mal
considérées toutes deux dans la commune,
n'ignoraient pas Ja grossesse de la fille Ca-
ron.
L'accouchemenf pntlieu !e 23 fétrier, vers
midi. La venve Biard et ia femme Gogibus
éfaient présentes. L'enfanf, dn sexe féminin,
parfaitement constitnée, fut anssi'ót saisie
par la veuve B'ard, ê laquelLe la fiüe C*ron
tr-ndit un mouchoir. La venve Biard passa
le mouchoir autonr du cou de i'enfant et
serra pendant cinq minnte». Ei te passa en-
suite la ptfite viciime a la temme Gogibus.
Le cadavre fut enveloppé dans une serviette
et cette femme Ie cacha josqu'au soir dans
ton cellier. La nuit, elie l'enterra dans un
tron qu'elle avait, quelques jours p us tót,
creusé dars son jardin.
A I'audience, la fille Caron et la venve
Biard recoi-naissent leur fante. La femme
Gogibus nie de la teyon la pius énergique
avoir narticipé au crime.
La fille Caron est acquittée comme ayant
agi sans discernemenr. mais ede sera con¬
duite dans one colonic penitentiaire pour y
être deien ne jusqu'4 sa roajorité.
La veuve Biard a été condamnée a buit
ans de n el smn. La lemme Gogibus ê ciaq
ans de la roême peine.
Défirosenrs : pour ia fille Caron, Me Yeys-
sière ; pour la veuve Biard, Me Lecrosiïier ;
pour la femme Gogibus, Me Gougeard.

Un Bigatne
Augustin Revel, ag<é da 41 ans, ouvrier
peintre, domicilié a (♦men, impasse Pita -
voine, avait épousé le lef décembre 1902,
alors qu'il éta-'t k Caudebec-les-Elbenf, Mlte
Argentine Henry, mais bienlot apres ies deux
époüx se séparèitnt.
En 1906, Revel sollieita ie bénéfice de 1'As¬
sistance judiciaire poor introduire contre sa
femme una action en divorce. La demand a
fut rrjetée et il n'insista pas. Mais ie 4 no¬
vembre 1911, profitant de ce que la mention
dn mariage n'avait pas été inscrite en marge
de son acte de naissanee, par errenr, il con-
tracta une nouvelle union avec Albertme
Chambellgn. Cette femme avait quatre en¬
fants naturels qa'eile legitirra, bien qu'il
n'en fut pas le père. Un autre enfant eet
issn d" ce mariage.
En 1914, Argenfne Henry, qui était restée

femme Revel et qui ignorait qne son mari
s'était remarié, vonlut, è son tour, divorcer.
Selon l'nsage, nne enquête préliminaire
avait en lieu au cours de laqnelle Revel, bien
qne marié avec Albertino Cbambellan, avait
déclaré au commissaire de police : « Je con-
sens aa divorce sollicilé par ma femme
d'avec laquelle je suis séparé depuis treize
ans. »
Mais au cours de Ia procédure, l'avoué de
Ia femme Henry déconvrit le pot aux roses,
et le Parquet eut connaissance du crime de
bigamie qui avait été commis.
Augustin Revel a été acquitlé.
Défenseur, Me Gougeard.

UNE BONNEIDEE
C'est la création dn Baril de trente litres
pour ia vente directe du lien de production
des vtns rouges et blancs, les plus rares de M.
e. S&Ssfses, è Narbonne (Anöe).
Demandi z-iui sa notice explicative.

CHR0I1QUERfiMOIALE
Sainte-Adresse

Aots. — Le maire de Sainte- Adresse a i'honneur
d'iiiformer ses concitoyens qu'en conformité de :
lc L'arrêté de Ie contre-amiral Chariier, gou¬
verneur du Havre, en date du 17 octobre 1914;
2» L'arrélé de M. le contre amirsl Biard, gouver¬
neur du Havrê, en date du 25 juin 1915 ;
3° De l'insiruction d'octobre 1913 réglant l'exer-
cice des pouvoirs de police de ('autorité militaire
sur ie (erriloire national en état de siège ;
4» De Ia loi du 5 aoüt 1914 relative a I'état de
siège ;
Les hoteliers et Iogeurs ne recevront que les
personnes munies d'une pièce d'identité, dont les
indications seront exaeteir.ent reproduites sur le
bulletin a remplir par chaque voysgeur.
Eu oulre, tout propriélaire ou locataire ne peut
Cider a litre onéreux ou gratuit une partie de son
habitation sans se conformer aux forrnalités ci-
dessous, sauf le cas oü il s'sgit de membres de
sa familie :ascendants, descendants, frères, soeurs
ou elliées du rnême degréi.
Le cédant remplira dés la prise de possession
par ie nouvel occupant, tsn bulletin sur leqnel
seront portés, outre son nom et son adresse, les
mentions suivantes :
Nom du nouvel occupant ; Prénoms ; Date de
naissanee ; Lieu de naissanee ; Nationalité ;
Profession ; Domicile babituel ; Lieu d'oü il
vient ; Papiers dont il est porteur ; Date d'eu-
trée.
Ce bulletin devra être remi3 par le cédant a la
mairie de Sainte-Adresse, le lendemain du jour
de i'arrivée du voyageur avant neuf heures du
matin.
II sera fait autant de bulietins qu'il y aura de
personnes tegées.
Au dépsrt de l'occupant, Ie cédant devra égale¬
ment dans un délui n'excédant pas 24 hei, res, en
aviser la m órie de Sainte Adresse en indiquaut te
lieu oü s dit se rendre l'occupant.
(.'inscription sera faite sur le vu de pièces
d'identité et d'.as le cas oü te voyageur n'en pos-
séderait pas et s'it ne pouvait être répondu pour
un motif quetconque aux questions du bulletin, il
devra en être fait mention.
Des formules spéeiales de déclaralion sont a la
disposition des habitants au secrétariat de la m -.i-
rie,
Ea raison des instructions qui tui sont données.
le maire de Sainte-Adresse prie instamment ses
concitoyeas a se conformer a ces prescriptions.

Daubsuf-Serville
Accident du Tracail. — Eugène Laperdrix. agé
de 17 ans, dnroeslique, domicilié a D»ubeuf-Ser-
ville, s'est coupé prof, ndément è la main droite
en coupant du colza pour le compte de M Jules
Toumine, cullivateur en la même commune.
II reout les soins empresses du docteur Pau-
melie, de Goderville.

Lillebonne
Conférence nu Temple. — La conférence qui a eu
lieu au Temple, avait groupé une nombrmse
assis'ance. Pendant une heure, le conférencier,
M. Christel, a teru son suditoire sous ie charme
d'une parote nette, précise, s'élevant psrfois a
une haute éloquence.
Après avoir racorüé dans toute son horreur
l'invasion a lemande de Saint-Quenlin, Ies«rt m»l-
beureux qui a été fait a quelques-uns de ses con-
citoyens.i! a parlé dans d<s termes Irès touchinls
de son séjour cn Allemagne, a Rastadt, oü il a
été enfermé dans la forteresse avec six cents éva¬
cués de Saini-Quentin, II dit corabiea affreuse fut
oelie captiviié. d -ns des tocirux froiis, humides,
m l écinirés, et «ménrgès en dépit des régies les
plus eième»taires ie t'hygiè.ne.
Après plusieurs semaines d'une 8ngoissante
atlente, enfin vinl un jour i'ordre du départ pour
la Suisse et. . la France.
Une quête faile a la fin de Ia conférerce pour
les églises des pays envahis a été trés fructueuse.

Fécamp
Nécrologls. — M. L. Dnrand, directeur du Jour-
n.'t ue Fècamp. vient d'étre a nouveau éprouvé
par 'a mort de sa mère. Mme Louis Leopold Du-
rar.d. veuve de l'ancien directeur de llmprimerie
et du journal, décédé en J883
Mme veuve Dnrand a suecombé a l'Sge de 79
ans, a la communauté des Dames Blanches, a
Yveiot, oü elle s'était retirée. Son corps sera ra-
mené a Fécamp, oü J'inbumation aura lieu ven-
dre-ri.
Nous adressons a noire sympathique confrère
et a toute sa familie nos meiileurs sentiments de
condoléance.
La Rentree ds l'Or — La succursale de la Banque
de France a recueilli du 5 au 19 juillet, !a somme
de 157,150 fran s pour 2-28versemr-nts.
Accident du Troeail. — M Ernèst Héhert. journa-
lier, roe Queue de-Renard, travaillar.t a la Bené
dictine, a requ un plateau de peupl er sur le pied
droit. II en est résulté une piaie co'-tuse par écra-
remeïtt. Le blessé a requ les s uns du docteur
Maupas, qui a prévu une incapacitó de travail de
quinze jours.

LePETITHAVREenVoyage
Dans Ie but de feci liter k ceux de nos lecieurs
qui sont acpeiés a «'absentee du Havre, soit
pour leurs affaires, soit aanaerément, la lecture
journalière Ou f'etif Mwvre, nous avons
décidé de creer un service a'abonnements tem-
0oraires.
I.v leur sera rè%uiière-
iineni envoyé par la poste. a l'adresse qu'ils nous
donneroni dans leur öemanrte laauelle devra
être acoomoagnée de iimóres-ooste ou a'un
rrandai représentant Ie montant des journaux
que nos lecieurs désireni recevoir a raison de
1 ft'. .S® par mois pour la Seine-lnférieure et
les déoanements limitroohes et 3 fmtttya
pour les autres öéDanrements.

STAT CIVIL DU HAVRE
NAISSANCES

Du 21 juiilet. — Paulelte RÉALAN, rue Berthe-
!ot, 33 fc/s; Micbei RUFFER. rue nes Noyers, 16 ;
Michel BLANCHvRD, rue Frédéric-Btltanger, 16 ;
Marguerite HAUGUEL,rue de Valruy ; Raymonde
NOYAL, ruc Ju es Masurier, 35.

Le plus Grand Choix
TISSAfiOIER
3, Bd de Strasbourg tel. 95)
VOITURES dep. 47 fr.
Bieyclettes " Tourists" innt
entièr.ment éqwpèes d Ivlil.

Ofc'CES
Du 21 fuillet.— Justine DAVID,veuveLECLERC,
7t ans. raas profession, rue Frédéric-B-Mlanger,
71 ; Michel GRIGOURT, 4 mois, rue du Géoéral-
Faidherbe, 21 ; Lucile QU1DEL,èpouse RAVEA0.
31 ans, saos profession, rue Dicquemare, 18 ;
Nicolas TERRIER, 71 ans, journalier, quai Vide
coq, 3; Léonin CORRE, 4 aas, rue Lecat, 33 ;
André CLÉQUIN, 12 ans, casern» des Douanes ;

Eugénie LAVILLE, épouse ABRARD, 41 ans, sans
profession, rue de l'Ecu, I ; Alfred BERNARD,39
ans, journa'ier, rue Guillaume de-Marceilles, 6 ;
Marthe GIFFARD, 15 mois, rue du Perrey, 24 ;
Jeanne LE BRIS, épouse LE FEVRE, 48 ans,
journalière, rue Frédéric-Sauvage, 48,

MILITAIRE S
Edward DODD.49 ans, sergent army service
corps Labour section, höpital n« 2, quai d'Escale ;
Adolphe FERRAND, 43 ans, soldat 10» escad. du
train, domicilié a Saint-Lö d'Ourville (Manchei,
Hospice Général.

Spécialité do Detiil
A L'ORPHELINE, 13 15, rue Thiers
Deuil complet en 12 heures

Sur demande,uno personneinitifieau deuil porte a
choisir a domicile
TELEPHONE 03

IKSTITUT MEDICAL
7, RUE THIERS, de 2 a 4 heures.
Maladies de Ia peau Vcrrues, Eczémas,
Psoriasis. Lupus, Cancer, Tumeur, Adéiites. —
Voles urinaires : Ecoulements récents et chro-
niques. rétrécissementf, prostatites. — Maladies
des fenmes : Perles. régulartsalion des régies,
affections vag-.nales, utérines et des annexes.
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Mortau Champd'Honneur
Kt"' Pierro FENESTRE;
td et «"»■LéonDÊSENÊTAIS;
KI. JsonDÊGENÊT/HS;
hl et A" EmmanuelCAUDEBEC;
td. et BonitaesCAUDEBECet leurs Enfants;
fd-" oeuoeEmileFENESTRE;
M. et HenriFENESTREet leur Fille ;
Les Families FENESTRE.CAUDEBEC, LEBER,
PAPIN. CAUCHOIS,GAILLAHD, LANCESSEUR,
DËGENÊTA/S.
Ont la aouieur de vous faire part de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sonne de
Monsieur André FENESTRE
Caporil au . . .« a'Infanterie

leurfils, frère. beau-frère, oncle, neveu, cousin
et ami, tombé au Champ d'Honneur le 16 mai
a Nouiettes (Pa;-de-CaIais) a l aae de 31 ans.
Et vous prient de bien vouloir assister au
Service funèbre qui sera célébré en sa mémoi-
re a l'église St-Pierre d'Yvetot le 22 juiilet a
dix heures du matin.
II ne sera pas envoyé de lettres de faire
part, le présent avis en tenant lieu.

7i'i~fio7f-

Mortau Champd'Honneur
Mn' ClémentineHANSARD,sa sceur; KL.Pierre
HAf-GARD.son frére, so'd*tau 24" d'inf<in!erie ;
M" HaNGARDet leur Eufant ; la Familie; AH.
TOURRES.INFREïet le Personnelde la Verrerie
deGracilis, et les Amis,
Ont la douleur de vous faire part de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sonne de

MonsieurHenry-LouisHANG-AED
Soldat au . .» Régiment d'infanterie

tombé su combat de la Taigetle,Ie 30 mai i9t5,
a l'dge de .34ans, et vo s prient de bien vou¬
loir assi-ter au service religieux qui sera cé-
lébré lesamedi 24 juillet, a buit heures et de-
mie du matin, en l'église de Notre Dame de
Bonsecours, a Graville.
44, Route Nationale, Graville-Ste-lIonorine.
Le présent avis tiendra Ueu de lettre
d'invitation. (22olZi

KI LEHAZIF,sc'ueilemont au front, et ses
Enfants ; la Familie et ies Amis,
Ont la douleur de vous faire part de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en Ia pe;-
sotme de
Madame Stéphanie LE HAZIF
leur épouse, mère, parente et amie, décértée
Ie so juillet 1915, a l'ége de 36 ans, mueie
des Sacrements de l'Egiise.
Et vous prient de bien vouloir assister a
ses convoi, service et inhumation, qui auroal
lieu le vendredi 23 courant, a quatre heures
et dfmie du soir, en l'église Sainte-Marie, sa
paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 44,
cours de la République.

Priez Dienpour le repos de sou Ante !
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi¬
tation. le présent avis en tenant lieu.

wna-winiii» 1MTFI.IITT-YW
12268)

Kt. Eugène DESCHAHPS,ses Enfants et Petits-
Enfants, et la Familie,
Ont ia douleur de vous faire part de la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de
Madame Eugène DESCHAMPS
décédée le 21 juiilet 1915.
Et vous prient de bien vouloir assister a
ses convoi. service et inhumation, qui auront
lieu Ie vendredi 23 courant, a cinq heures du
soir, en l'Egiise de Sanvic, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 1,
roe de Toni.

(2353Z)

M. F 0. PRlidAVESI :
id. et tö<*>¥/ H CRICHT0Net leur Fils.
La Familie et Iss Amis.
Ont la douleur de vous faire part de la
mort de
Madame PRUV1AVES!

ilécédée üieusement a Pen-y-lan-House, Cardiff
le 14 juillet.
L'inhumaiion a eu lieu a Cardiff, le 19 juiilet.

Pen-y-lan-Honse, Cardiff.—■■—a
(233ÏZ,

ld. et ét"" Louis LEFRAFCOIS:
M. Maurice LEFRANQOIS, brigadier au 2«
d'arfil'erie l .urde, ariuellement sur le front ;
AP"Jeanne LEFRANQOIS;
MonsieurPierre LEFRANQOIS:
él et AlexandreLEFRANQOIS',
L'S Families LACHÈVREDESRORTESROBERT,
RcNARD; te Personnet de ia Maison Ad. LUOE-
MANN.et les Amis rernercient les personnes
qui onl bien voulu assister aux convoi, ser¬
vice et inhumation de
MonsieurLcufs-EtienneLEFRANQOIS

Fnndè de. Pouvnirs de la Maison Ad. Ludrmqnn

M et M" Eugène ESNEU,laf emile et les amis
rernercient les personnes qui ont bien voulu
assister aux convoi, service et inhumation de
Cécile-Louisa ESINEU

M.Henri FOSSEet la familie rernercient les
personnes qui o<t bien voulu assister aux
convoi, service et inhumation de
Madame Henri FOSSE
Née Charlotte LELIÈVRE

M. et M" Emile LENOBLEet leurs enfants;
f./'f/ffianrf LENOBLE; M. et At"' Féiix CtU
VIN,la familie et les amis rernercient les per¬
sonnes qui ont bien voulu assister aux coa-
voi, service et inhumation de
Monsieur Marcel LENOBLE

IN.et M"' Albert LEKESLE,ses pére et mère ;
Ses Frères et Sceurs, Parents et Amis rerner¬
cient les personnes qui ont bien voulu assis¬
ter aux service, convoi et inhumation do
Paul-Francis LEME5LE

SCILBITS l
Peur ét ei nare ïnstfe S«eïf? prenaz le

nOÏAPRItüli RAU'ftAlCHISSANT
Se Slice ou se Soft dissous dans l'eau,
i VentePartout. L'Etuide 30dosesou60verres.f*01*25
BEBIEN, 105, Rue de Rennes, Paris. |

liORÜRElil]SERVICE
des Chemln8 de Fer de l'ETAT
Modlfié au SO .Tulllet IftttS

Pour répondra b la demande d'un
[ grand nombre de nos Lecteurs, nous
tenons k leur disposition, sur beau
papier, Is tableau complet des horair-es
du Chemin de fer, service modifié au
10 Juillet 1915.

Prix : ±0 centimes

CompagnieIemands
DK KAVIGATIOM A VAPKTJR

Juillet havrï

Vendredi., 23

Ssmedl . . . 2i

8 _ 15 _

7 30 16 15 — —

7 30 17 15

7 30

8 45

40 -

18 45

48 30

48 30

«at mar.

Juiilet HAVHS. T*OÜVn.L8

Jeudi 22 *7 45 *11— 17 - *9 45 *44 - 48 3f

Vendredi.. 23 "7 45 '11 - 17 - *9 45 *44 - 48 3€

Samedl ... 24 7 45 *11 - 17 15 9 45 '14 - 48 31

Juiilet sivj.r CAJESS

Vendredi,, 23
Samedl ... 24

43 45
14 45
6 15
- -

Pour TROUV1LLE,lea heures préeédèss d'nu astë-
risque (*), Issdlqueut les départs pour ou de la Jet6e-
Promenade.
En cas de mauvals temps les dénarts psuvant 8tr»
suoprtmês.

NÖUVELLES MARITIME»
Le st. fr. Ar.go, ven de Rosario, est arr. a Bor«
deaux le 18 juillet.
Le sl. fr. VUle-du-lIavrc, ven, de la Pointe-a-
Pitre, est arr. a Bordeaux le 18 juillet, a 8 h.
Le st. fr. Esnagne, ven. de New York, est arr. i
Bordeaux le 19 juillet, b 10 h.
Le st. fr. Maroni, ven. de New-York, est arr. s
Pauillac le 17 juillet. a 19 b.
Le st. fr. Amiral-Rigault-de-Genouilly, ven. de Ia
Plata, pst entré en G.'ronde le 20 juiilet, a 18 h.
Le st. fr. St-Philippé, ven. d'Algérie, est arr. &
Rouen le 16 juillet.
Le st. fr. Amiral-Ponty, ven. du Havre, est arr. 8
Pasajes le 18 juiilet.
Le st. fr. Michel, ven. du Havre, est arr. a New¬
port le 18 juiilet.
Le nav. fr. Versailles, ven. de San Francisco",
"st arr. a Walton-Bay le 18 juillet.
Le st. f . Amiral-Cbarner, ven. de Rio-Janeiro.
est arr. a Bahia le 16 juiilet.
Le st. fr. F! uidre, ven. de Bordeaux, est arr. k
Bueno«-Ayres Ie 17 juillet.
Le st. fr. Amiral-Magon, ven. du Havre, est arr.
a Singapore té 16juiilet.
Le st. fr. Ville-d'tiran, ven. de Marseille, est arr.
a la Réunion le 7 juillet.
Le st. fr. Amirel-Duperré, ven. de Bordeaux,
est arr. a Dakar le 16 juiilet.
Lest.fr. Dupleix, ven. de Ia Plata, est arr. 8
Dakar le 17 juillet.

Marégraphe dn 33 Juillet

PLEINEföER 4 h. 40 -17 h. 17 —
,,P„ ( 11 h. 44 —

BASSEMER | ^
Lever du ?oIeII. .
Conc. du Soleil. .
Lev. -dela Lune..
Cou de la Lune..

* h 21
19 h 51
4 h 33
- h —

P.L.
DQ
N L.
P.Q

Hauteur 6 » 76
» 6 » 70
» 2 » 30
» n » —

26 inill a 12 il 2(
2 aoüt h 21 h 31
10 — a 23 h 01
13 — A 2 b 26

Port cl is. «S.»
Juliet Navires Eiafréa ven.

...Britonferr>
Cr.en
Caen

New York
. ...Londres
onthsmn'on
Cherbourg
Caen
Trouville

Par Ie Can*! de TanearvlIIe
20 chsl. Energie, Mon-Dêsir, Horifleur, Georges,
Parvenu, Passum, Boit-sans-Soif, Express-I,
Havre-Ivry, Rbêne Rouen

10 dundee fr. Arvor, Kervizic
— st. fr. Gazelle, Marzin
— st. fr. ViUe-d'lsigm. HorUviile.
21 st. ang. Franklyn. Park
— St. ang. Danube, Gregory . . . .
— St. sng. Dantmia. Holt...
— st. fr, R.-P , Lepaumier .. v . . .
— St. fr. Honfleur, Floch
— st. fr. Coster, Marzin

LaServiesdasOhemlnsdef
(Modifié au ÏO «fuillet)

Le HAVRE, M0NTIV1LLIERS,RÖLLEVILLE

STATIONS Ouv 1.2.3 1.2.3 4.2.3 4.2.3 1.2.3

Le Ilavre dép. 7 33 43 35 46 30 18 5 20 30
Gravillu-Ste-IIonorine —— 7 40 13 42 16 35 18 12 20 35
Barfleur —— 7 46 13 48 16 40 18 19 20 41
Rouelles —— 7 51 13 53 16 44 18 24 20 46
Demi-Liene —— 7 55 13 57 16 48 18 27 20 50
Montivilliers. —— 8 » 14 2 16 51 48 30 20 5f
Kpouville —— 8 7 44 9 16 57 24 5
Holle ville .arr. —— 8 43 44 47 17 5 24 13

STATIONS

Kolleville dép-
EpouTiile
HVontivi Uiers
Demi Lieue
Rouelles —
Harfleur
Graville Ste-Ilonorine.
Le Havre arr.

4.2.3

6 24
6 28
6 36
6 44
6 46
6 51
6 58
7 4

1.2.3

10 17
10 24
40 32
40 36
40 44
40 46
40 52
40 56

4.2.1

1620
4627
1635
4640
4044
4649
1655
47 1

Ouv

1835
1839
4843
4850
1857
49 2

1.2.3

1912
4947
4923
1927
1932
1936
4944
194d

BRÉAUTÉ-MÜZËV1LLEa LILLEBOME et viee-versa

STATIONS

Le Ilavre dép,
Bréauté-Beuze ville j
Mirville» •
Dolbeoville
Grurhet-le-Valasse
Le Uecrjuet
Lillebonne . .arr.

STATIONS

Xillebonne dép.
Le Becquet
Gruchet-le-Valasse
Bolbec-ville
MirvlUe
Biéaulé-B"* |da^;
Le arr.

4.2 3 4 2 3 I 2 3 4 2.3

6 »
6 53
7 15
7 25
7 39
7 46
7 55
8

7 48
7 <0
44 44
14 20
14 26
41 32
41 3S
44 43

12 42
13 37
14 6
14 13
4 20
14 27
14 34
H 40

18 49
49 28
24 3
1\ 40
24 47
21 24
24 31
21 37

4 2 3

5 44
5 47
5 54
6 4
6 7
6 45
6 28
7 14

1.2.3

(0 »
10 6
10 43
40 20
40 26
10 34
10 52
41 42

4.2 3

14 57
12 2
42 8
42 44
42 19
42 25
42 44
43 27

i.iJL
16 37
46 43
16 51
17 9
17 16
17 25
18 26
19 42
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DÉPURATIFDESENFANTS
««w, ST" OP TAINS
Tonique et Reconstituant
lode assimilable et Glycéros

- Medicament rigoureasement dosé
Cettepréparationest spécialeraentrecommandéepar MM.lesDoctenrspour
les enfants, dans le traitement de la Scrofule, du IjBUj'nutixmf, da Ra-
cM4i»>»e, engorgement des ganglion». )a feoiirme et en général toutes
les maladies de 1» pean chez le» Enfant».

i'i'ï x : le litre, -5t.SO — Le demi-litre, @.50

Gros : PHARMACIE DU PILON D'OR
20, Place de l'Hulel-de- Ville — LE HAVRE
U : TOUTES PHARMACIES

VENTESPUBLIQUES
Le Vendredi S3 Jnillet 1915, a 3 heures de
i'après-midi, Magasins Généraux, Cour D, m. f.
badoiibeau, séquestre, fera vendre pubiique-
meat pour eorepte de qui de droit, en vertu d'un
jugement du Tribunal de Commerce du Havre, en
date du 30 juin 1915,par Ie ministère de étienns
bureau, courtier :
KHC= 97 balles ITZLE TULA, 11,500kilos,

ex Virginie.
AAA= 6 balles CHANVRE HENNEQUIN,

1,000 kilos, ex-tfississipi.
Le lout état sain. 14.22.23 (1980)

MOTET.

3SLIBS3
BIENFAITSparM.

Le Vendredi 23 Juillet 1915, a la suite de
la vente de m. f. bsdoiireaf, Magasins Géné-
raux, cour G., m. f. badoureau fera vendre
pubiiquemenl pour compie de qui il apparliendra,
par le minislère de etieivae dureau, courtier :
B. = 50 balles ITZLE Palma avariés.

14 22.23 (1979)
f
Elude de if' 1. PERRIGAULT, huissier is la Ban-
que de France a Montivilliers (Successeur de
M' VALOIS).
VENTE DE RÉCOLTE3 SCR PIED

Samedi prochain 24 Juillet 1915, a deux
fceures du soir. a Saiat-Martin du-Bec (vers Manne-
Tillette). sur la ferme exploitive par M. Henri
Lemesle, M'Valois, huissier, suppléant M«J. Perri-
fault, procédera a la vente aux enchères publi-
t)ues d'environ :
1 hectare 13 ares de Trèfle de pays ;
2 hectares de Blé ;
1 hectare 13 ares d'Avoine.
Requête de M' Bouchez, avoué (supplée par
il' Roussel, avoué, administrateur séquestre).
Aux conditions qui seront annoncées lors de la
vente. (20S9)

AVISDIVERS
Les peiites annonces AVÏS BIVKJBM)
maximum six lignes sont tarifées ££ tr. SO
chaaue.

acte: J»E PROBITÉ
M™ IS... remercie trés sincèrement M. André
BALBRY, aide-véiériaaire au 129' d'Iafanterie,
qui lui a remis, après déclaration au Commissaire
ae Police, son porte-monnaie contenantune somme
ö'argent. (2238z)

U mardi soir un
Bracelet en Or
de l'Hötel de Vilie au Rond-Point.

Pour le rapporter, prendre l'adresse
du journal. Bonne récompease.

au bureau
(22-0Z)

Rapporter
II

bourg, Bonne Recompense.

Place de l'Hötel-de-Ville ou au-
tour de l'Hötel des Régates,
RROr.n »• couronne comte,
paries, rubis et émeraudes.
Belarue, 73, boulevard de Stras-

OÜXT DEJVEAJSTIDEI
Conducteur -Typographe
iri Vi DAIIUD P°ur fa're les courses et
JLUllU IIvjIIiIli le nettoyage. — S'adresser
L. OBERT, 5, rue Edouard-Larue. (2261z

unbonOuvrierFergeron
connaissaat un peu l'»jus-
lage, atnsi que 2 Ouvriers

d' Atelier. — Se présenter a l'usine a briquettes
de la Soclélé Générale de Houltles et Agglomtrés,
73, rue Ch.-Laffilte. (ïi7Jz|

DEMTISTE
52, rue as la Beurse, 17, rue Eerle-Thérèse

RefaitlesDENTIERSGASSÉSeumalfaitsalltas
Réparalions en 3 heures et Rentiers haat et

bas Irvrés en 5 heures
Dents a if. so- Dents de 12pr 5 f. -Rentiers dec.
36 f.Dentiers hautet basde 140pr90f..de200p' loot.
ModèlesItauvesux,Sentferssansplaquenl creehets
Foarnisseur de I'UIVIOIV ÉCONOMIOIJE
Inlays or et porcelaine,Bents-Pivots,CouronncsetBrifges
ExtractiongratuitepourtonsSesMiiitaires

ON DEMANDE

UNBONCHARRETIER
Trés sérieux, 7 francs par jour

Prendre l'adresse au bureau du journal.

f unJeuneHommede 16 a 17 ans. sachsnt
- — aller a bicycleite, pour

faire courses et nettoyage de magasia. — Prendre
l'adresse au bureau du journal. »— (1994)

Jeune Homme
de 12 a 14 ans,
pour faire les courses.

S'adresser a Mme MACHARD, 36, rue Séry.
(Ï263Z)

un JeunsHomme
de 17 a IS ans, pour fsire
les courses et le travail de

bureau. — S'adresser aux Pompes Funèbres,
DELAUNAYetc*, Hotel de Ville. (2183)

1AITRECHARPENTIGR
aianUe pl.ee de gardien de nropriété avec
pare, pouvant tenir comptabitité, ie nétme de
tous travaux, construction, I'exp'oitstion des bois
haute futaie et forestiers. — Ecrire a AüEi'AY,
au bureau du jouraat. 22.23 24.23 (2218zi

JEUNES FILLES
de 13 a 15 ans, payées de suite, sont deman-
dées poer appreadre le triage des cafés, ainsi
que des Onvrlères au courant de cs travail.
S'adresser rue Anfray, 14. (2244z)

ONOEHOEuneJenneFillsde 20 k 25 ans, pour com¬
merce, de préférence sa-

chast parler un peu 1'AngUls. — S'adresser chez
M. AUBIN,365, rue de Normandie. (2250z)

ünë~nourrTge
au sein ou sèche, pour
prendre nourrisson chez

elie, a la campagne Sérieuses references exigées.
S'adr. chez M">'SOURBELLE,10, rue Bemardifl-
de-Saint-Pierre. (2249z)

ONOEHOE

091DEMANDEaux Etablissement»Keuilietie, a Goderville
(Seine-Infêrieurei, des Ouvriers Tellleurs
de Ktti et des Manoeuvres Francais ou Bei¬
ges, pour le rouisssge et le teillage duIiD. L'Usine
cccupertil les Femmesetles Enfants des Ouvriers.

21.22 (2206)

Des

J0URHALIERS
Hommes et Jeunss Bens.

Prendre l'adresse au bureau du journal.
I D. ( )

E
GommisEpicierde 15 ft 18 ans, si pos¬sible sachant conduire,

eet demaadé,
Chez M. VIÉVARD, Epicerie Nouvelle, 43, boule¬
vard Sadi-Garnot, Graville-Sainte-Honorine.

21.22 (2IOSz)

ONDEINDEunGOMMISÈPIDiERetun Jeuaellomme
pour faire les courses.

S'adresser Epicerie FONTENAY,33,rueFrédéric-
Sauvage. (2273)

II

0 1STDEMANDS

ÏÏNEFEMMEDEMÉNAGE
trés solgneuse, disposant de 4 heures par jour te
matin. Ecrire au bureau du journal, init. CÉPAY.

(22 iz)

de Mobilisé, conaaissant
commerce, demande place de
GéranceonSnccnrsale

ou pmploi similaire. - Prendre l'adresse au journal.
(2239z)

(ayant eu son mari tué a la guerre)
demande place comme
Femme deMénage

Munie de bonnes references.
S'adresser au bureau du journal. (22S5z)

49 ans, trés séries se,
excellente éducation, de-
mande place

de Gouvernaate
d'interieur, de préférence chez parson ne seule.
Ir&it p Ia campagne. — Ecrire au journal . DUVAL.

(22S6Z)

II

JECHERGHEde suite Pavilion ou
SInison menhlé,

payé coreptant. Fressé.
Répondre . M-« J Maurice 21.

Si vous êtes déprimé, prenez du

L.ePetitem11VINBIO-SUPRÊME
SHPPLËMbHTILLUSTSÉ
L'accueil fait par tous nas lecteurs et
lectriees a notre
SUPPLÉMENT ILLUSTRÉ

publication iilustrée d'innombrables gravures
en noir et EN COULKURS
a été tel, qu'il constitue un succés sans
précédent.
Nous avons pris toutes nos dispositions
pour obtenir et publier les documents
les plus intéressants et les plus précis,
photographies prises sur le front,
dessins de soldats ayant assisté a Faction, etc.,
de telle sorts que notre Supplément illustré
constituera Ie vrai Livre émouvant et
authentique de

L'HISTOIRE ANECDOTIQUE

KIK ïm
Nous ne saurious trop recommander a nos
lecleurs d'acbeter au fur et a mesure les
numéros que nous publions#et de se faire
réserver les numéros suivants chez leur
marchand de journaui ordinaire.
La collection sera a un moment introuvable
et e'est cei tainement elle qui constituera pour
tous le plus précieux des souvenirs puisque
le lecteur y trouvera les traits d'héroisme
des défenseurs de notre sol, l'aspect vrai des
combats et la reproduction fidéle des batailles.

SUPPLEMENTILIUSTRE

LePetitRifre
formsra le vóritahle

Liure Populaire tie laGuerrede19/4 \
Pasun de nos lecteurs ne voudra oublier
d'acheter nos numéros hebdomadaires au

Tonique,Apéritilet Nulritif,Antidéperditeuret Ueconsljlitanl
A basede Sue de viande, Quinquina, Kola, Cacao, Coca, Extralf
lodo-tannique et Glycéro-Phosphate assimilables

La composition de ce Vin suffit a indiquerles nombreax cas daas lesquels on pel
I'employer.
Le Sue de Viande est l'éléisenf nutritif par excellence.
Le Quinquina est tonique et febrifuge.
La Noix de Kola, dont les principes actifs sont : la caféine, la théobromine, Ie rouge de
kola et le tannin, agit comme reconstituant, antineusraténique, tonique du coeur et régula¬
teur de la circulation du sang.
La Coca, par la cocaïne et l'ecgonine qu'elle contient, augmente l'appétit et facilite la
digestion.
Le Cacao agit surtout par la théobromine, Ie rouge de cacao et la malière grasse qu'il
contient, e'est tout a la fois un aliment et un médicament essentiellement nutritif.
Enfin, les Glycerophosphates ont été l'objet d'une importante communication faite a
l'Académie do Médecine par un de nos grands médecins des höpitaux de Paris, qui lei
a expérimenlés durant plusieurs années dans son service et a démontré la parfaite assi¬
milation de ces corps ainsi que leur grande supériorité sur les phosphates employés
jusqu'a ce jour.
L'action de ces médicarnents réunis est trés importante : ils evercent sur la nutrition
des organes une puissante accélération. ce sont les médicarnents de la depression nerveuse.
Le Vin Bio-Suprême, préparé par lixiviation au vin de Grenache vieux, conlient en dis¬
solution tous les principes actifs des piantes el corps énumérés : Sue de viande. Quinquina,
Kola, Coca, Cacao et Glycerophosphates de chaux'et de soude. Sa conservation, est paffaitö,
soa goüt trés agréable, son assimilation absolue.
11se recommande paiTiculièrement aux personnes Anémiqnes, Débiles, aux Con*
vnlcscenis, aux vieillards, ainsi qu'aux Adolescents, dont la croissance est rapid®
et la constitution faible.
DOSE.— Uu verre a madère avaat chacun des principaux repas.

PRIX : LE LITRE, 4 fr. 50
I>éï>ot Général :

PHARMACIE PRINCIPALE
28, placeticl'Iiêlel-de-Yilleet rueJules-Lecesne,2

0"PHARMACIEDESHiLlEMTiMLES
«ue Voltaire, 66, Havre

R. LE DT.TCet L. PRESSET» Ph. de lre classe

Prix de Centimes
-ontenant chacun un nembre considerable
d'illustraüons en noir et en couleurs.

EN VENTEchez TOUSnos COBRESPONDANTSi

HTGIENOL
Désinfectant Dosodorisant
Antiseptique -:- Antiépidémique

Antimouslique
Prix : ft franc Dans toutes les pharmacies
Dépot: DROGUERIE HAVRAISE
>, 5* bi li ei I.yeée, a

. .-e i i

Toutes les maladies dont sonffre Ia femme provieanent de la
manvaise circnlation dn sang. Qnand le sang circnle bien, tont va
bien : les nerfs, l'eslomac, le coeur, les reins, la tête, n'étant point
congestionnés, ne font point sonffrir. Ponr maintenir cette bonne
harmonie dans tont l'organisme, il est nécessaire de faire nsage, A
intervalles régnliers, d'an remède qui agisse a la fois sur le sang,
l'estomac et les nerfs, et senle la

JOUVENCEDEL'ABBÉS0URY
peut rempür ces conditions, paree qn'elle est composée de piantes,
sans anenn poison rti produits chimiques, paree qn'elle purifie le
sang, rétablit la circnlation et décongestionne les organes.
Les roères de families font prendre A leurs fillettes la Jouvence
de l'Abbé Soury pour leur assurer une bonne formation.
Les dames en prennent pour éviter les migraines périodiques,
s'assurer des époques régniières et sans douleur.
Les malades qui souffrent de Miladies intérieur es,Suites de Couches,

Pertes blanches, Métrites, Fibrome, llémorragies,
Tumeurs, Cancers, trouveront la guérison en
employant la Jouvence de l'Abbé Soury.
Celles quicraignent les accidents dn RETOUR
D'AGE doivent faire avec la JOUVENCE de
l'ABBÉ SOURY une cure pour aider le s ng
A se bien placèr, et éviter les maladies les
plus dangereuses.

La JOUVENCE de l'Alibé SOURY. 3 fr. 50 Ie flacon
dans toutes Pharmacies ; 4 fr. lO franco ; les 3 flacons, 10 fr. 50
franco contre maodat-poste adressé Pharmacie Mag-. DUMOYTIEU, a
Rouen.

Notice conlenant renseignements gratis

Exigez cePortrait

La ï*lisfci*t!ii£SLcie-I>rögiiei»ie

AU PILON D'OR
VendetvendratoujoursleMeilleurMarché

AVISAUXMIL1TAIRES
LEQONSSPÉCIALESpourBREVETDECHAUFFEURS

Prix Moaérés
Les brevets se psssent les Mardis et Vendredis

de chaque semaine.
Ateliers deReparationsetde Cottslriietions.Prix medérés

LeGaragefonrnitChauffeurssérieux
GARAGECAPLETUL'E JtirOIKMTHK

»—:80861

m.ii Kc- nh >bhn. é louer p. St-IB/chsl prochaln,ORDEMO2 axt,s* propres , y ou 2« étages,
dans maison bien tenue, prands artères ou abou-
tissants. Oa prendrait suite de bail — Faire offres
GERMAIN,au bureau du journal. (2264z)

a loner de suite, dans
maison pronre, r/n

APPARTEMENT
n#n meublé, composé de trois pièces.
Ecrire li 0AIBANT su bureau du journal. (2248z)

ON DENIANDEA LOUER
II ¥ Mlftieiv pour dépot de marchandises.
Uil iilAuAÖlii Quartier du Rond-Point de
preferences. Fsire offres bureau du journal, ini-
tiales LOUIS17. (2243z)

demande Apparte¬
ment on Pavilion
meublé vue sur la.
mer indispensable.

Réponse OFFICIER, au bureau du journal.
(2259z)

deux personnes propres, chercbe
pour la durée de la guerre,
Appartement garnt eu non, cui¬
sine, salie a manger et chambre A
Ecrire LEOPOLD too, bureau du

(2267z)
coucher.
journal.

OIVDÉSIRKtrouver, prés un tramway ouune gare. Petit Pietl-a-Terre
de 2 ou s pièces avec jardin, dans endroit aéré.
Donner détail, adresse et prix.
(In unhèiaroi) d'oeeasion, une Jaquette en
Uil riiillGiSldii fenrrure. — Ecrire ALPHA,
au bureau du journal. (2246z)

S IA IT IT EI de suite au cenlre de la ville
I 1! wmmï ETCUISINE
X* li" U IJ II meublées confortablea
dans maison de familie. — Prendre l'adresse au
bureau du journal. (2l62zj

AI AE1S?R trés lae.I Herbage REClos,
LlTlJMS avec abM et. eau, bien silué, roule
Nslionale, a Si-Aubia-Ronlot. — O >prendrait un
ou plusieurs Chevaux en pension au mois. —
S'adresser ou écrire a M. DELAISTRE, St-Aubin-
Roulot. prés l'Hötel de la Botle 2i24(2072z)

On demande aacheterau Havre

PAVILLONen viager on avssarrangements.
Faire offres a M" N. MOREL, au bureau du
journal. (Ï245z)

CONSULTATIONS
4 V 4 Vri?<i snr Successions. Nties Proprlétés,
AïAlll/fia Prêts hvpothéca res, etc. —
"CóTixr TYTTTTIt'TJ ancien ppai clerc de nolaire
JjeilX V 1 V iJi'IÏ. 64 rue d, Saint Quentin.
Maison de Conflance ,23' année)

DMaJ 31jt (1535)

OCCASIONS
MONTRES — R1JOUX — DlAMANTS
Achat de VieilOR 3 fr. le gramme ea Echange
el SANS ECHaNGE, au Mieux. - Spécialité S
Montres-Drai-clets pour Soldats
LELEt. 40. rue Voltaire.— Tdéph 14 04
DECORATIONS: Tous les Ordres et toiis lef
rubans Belees et Francais en Magasio. — C oix da
Guerre avec Palme ou Eloiie, 3 fr. 8'). Le rnbaa
de la Croix de Guerre est donné gratuttement
é tous les soldats blessés y ayant droit. — Bar-
rettes genre anglais, tous les ordres, 0.20 möma
2 ordres ensemble. (2266z)

SpécialitéilsHTSFeretGuivrs
Xu. "V"_A.SS^Ij
®, rne Jules Lcreiisie, 8
(prés l'Hötel de Viile)

VENTEETLOC.tTIOiVDELITER1E
PRiXM00ÉRES

Grand Choixd.9Lita far et cuivrs, Lits
laqués,Lit3-Cage

Succursale,82,rue deNormandie
(225iz)

du FUMIER
gratuitement, et on indem-
niserait même pour le

déplacement cusé pour l'enlèvement.
Prendre l'adresse au bureau du journal.

J

QFJ DÉSIRE ACHETER
2 ou 4 roues, de préférence
couverte, pour service de Li-
vraison. — S'adresser au
VIEUX CHÈXE,

(2241)63, rue Voltaire.

ONEHEÏEBilTit'oeoaslond'ien trés bon état
Prendre l'adresse au bureau du journal.

(2z7Sz)

J'ACHÊTETOUTESMARCHANDISES
KT »ÉBASRA§

AUPMF1BP 3 bonnes Machines a coudre
TJÜ1TJULI Cl Bicyclettes Peugeot pout
hommeet dame. - 2®, rue Dlcquemsre.

(225Jz)

OGGASIOISTS
isuiïet de cuisine vitré 3® fr.
t i i-;« ci i! Kit fer et cuivre et Bon
Sommier 5 5 —
Un Secrétaire ... 25 —
UilCVoitiive d'entant 25 —
/Bate/as, Glacés. Bicyclettes (homme el enfant)
Lit Cage, Banc et Chaisea ; Bouteillas aides.

!5, rue d'Etretat, 23
(2258Z)

.a.
pour csuse dedouble emplol

PP ill I IT <jmaillé vert d'eau et cuivre
ItuAL IjII neuf, largeur 1» 15 et trés
lvcau Sommier.
Prendre l'adresse au bureau du journal, f22G0z]

DONNEZVOSLOUISOOR
a la Banqne de France

et aoec cos billets , procurez eous de CORau POIDS
500 fr. de louis d'or pèsent 193 gr.
pour 500 fr. en billets, je voua doana
200 grammes d'Or Pur.
Après avoir donné vos louis d'or a la France, et
ê're vonns échanger vos billets, vous posséderez
38 gramme» d'Or de plus, que Iorsque vous
possédiez vos touis.
Spéciaiité de britlants et riches bijoux or

91, Rue de Paris, 91
(prés du Printemps)
Bureau ouvert de 3 a 6 h.

(2257z)
DELIOT
FendsdeCommerceavendre
Elude de M' F. POUCUET, huissier de la Banque

de France, a Hm fleur
A. céder, cause de décès

BOMCAFE-DEBIT"""""" '
Facilités de paiement.

pajne. Peu de loyer.

* t ATJPD pour Saint-Michel 1916, une Bonne
ft LU UJjil Ferme, 20 h-ctares environ.
S'adresser a M' POUGHET,huissier AHarflcur.

(5109)

A CEDER

CAFÉ-DÉB1T-MEDBLÉS*9 ehambres . '
Aff. au Csfé, 65 fr., avrc 6,090 fr. comptant.
PArr rvrDIT MPTTDTPC!centre,17cbam-bArL *]j£uii~M£iUDL£iObres,affairesaa
Café, 40 fr. Avec 5,000 fr. comnlant.
Loyer, 23, rue Séry, Ha re. (J242z)

Arm TVpi) de suite, cause de décès, Kouds
ulli/uil de Ca fr-l>éli i t peu épice-
rie a pouvoir supprimer avec 500 francs. Loyer
500 fr.
Ecrire bureau du journal : Si Victor 59.

P*ri? PPOTATTD AWT charalirea meu-
llAf D IlLol AUnAll 1 blée* banlieuedu
Havre, trés belle affaire a prendre avec 3,000 fr.
comptant ;

ÉPICERIE-CAFÉ"DfmrSS» BK
3,000 fr. nets ; a prendre avec s.wj fr. coiüptant.
Voir M. CADIG,231, rue de Norihandie.

(2263z)

HAVRE
Imprimerie du journal Le Havre
35. rue Fonteiielle.

Administrateur-Déléguè-Gêrant : O. R.WDOLET
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VISIONROUGE
PAR

Georges M-A-LID.A.CS-TTiHI

PREMIÈRE P ARTIE
Le Secret do Jean

— Pensez, Madame, fit Ernestine, qui
feprenait son air brave, et, aprèsl'avoir
<#ouléen un tamponserré, avec lequel elle
'7epressaitune dernière fois les yeux, re-
mettait sonmouchoirdanssa poche,pensez
qu'il faut que je me dégrouille.. . Ils doi¬
ventmangerles mioches!
— Quevas-tufaire, monenfant?
Elle retourna au longétui déposéè terre,
renfermant l'instrument, l'outil sacré, le
gagne-painde la familie.
— Laclientèlede papa, Madame.. . II a
ses maisonsattitrées, je les connais.. . J'y
ai été de loin en loin avec lui... et je
chanteraiè sa place...
» G'estque voussavez,au mioches,faut
s leur enpromettre,faut leur en donner!
e que fa tortille bien, et ce que <jause !
En parlant, elle ouvrait la bolte,elle sor-
jtait le violon.
— Je commenceraiici, Madame... Vous
Je permettez,n'est-cem»st

— Pauvre gamine! Oui,je te crois, que
je le permets.
Dixvoixs'écrièrent :
— Envoilauné idéélumineuse!
— Pour sftr, qu'on aura bien un sou
pour toi. . .
— ChanteTitine !
La patronne dominales exclamations.
— Je ne 1'autorisea chanter que si tout
le mondese metAl'ouvrage.
— Ons'y met1
— Voila,Madame!
— Motusvousautres I
En uneminute, ce fut le silence, ce si¬
lence incompletdesateliers, ou frissonnent
les étoft'es,oü crient les ciseaux, oü l'ai-
guille s'envoleen bruissant.
La fillettepla$ason instrument tout na-
turellementsur l'épaule, appuyantle men-
ton è la placevoulue.
Et sinon avec le brio, Ia légèreté de
doigté du père, du moins sans écorcher
1'oreille,elle commenga1'aecompagnement
de 1'« Etoile d'Amour».
Lematin, les rêveries sont plus claires,
avecpourtantles impressionsmoins com¬
petes.
Le charme, s'il vousatteint, ne va pas
chercherles sensationsaux profondeursde
votre être.
La note mélancolique,sentimentale, se
corsait de la gaité de la chaleurdu de¬
hors, avec le matinal soleil de juin déjè
ardent.
Ce fut sur nn ton clair et triomphant
jue l'on répéta pour la dernière foisle re-
rain, sans ieverles yeas de dessusson ou-
vrage,

C'est l'éloile d'amour,
C'est l'étoile d'ivresses.
Les amants, les mattresses
Aiment la suit, le jour,
Ua poète m'a dit -
Qu'il était nne étoile. ..
Oft l'on aime toujours.

— Maintenant,« Petit Chagrin».
— C'estde la rengaine t
— Non,non, c'est trés joli.
— Allons,soit, dit MmeYinat, « Petit
Chagrin», et ce sera tout.
Commeelle le voyait faire è son père,
Ernestine donnadeuxou trois accords.
Puis elle commen^a,expressive, émue,
comme si elle eüt sentiyfilletteen jupes
courtes et en natte dans le dos, « Petit
Chagrin».
Les mots les plus tendresjamais
Ne diront coiabien je t'aimais,
Jeune maitresse 1

J'ai laat parlé pour l'émouvoir,
Lorsqu'en tea yeux j'avais cru voir
La saints ivresse.

Les reproches ne servent point,
Surtout quand on les fait de loin,
Dés qu'on s'isole.

Mais en songeaat qu'aux jours passés
Nous nous sommes bien embrassés,
Je me console.

On m'a dit que j'avais été
D'une grande naïveté,
Eavers toi-même...

Et qa'avant de beaucoup aimer
Le coeur devrait mieux s'informer
De ce qu'il time.

Encore un baiser, veux tu bienf
Un baiser, qui n 'engage a rieo,
Sans qu'on se touche.

Tu le rendras ft ton amant.
En te figurant un moment
Qu'il«metboachei

Tout 1'atelier, comme galvanisé cette
fois, répéta, sur des tons différents, avec
plus oumoinsd'expansion:

Qu'il a raa bouche t

— Assez! dit MmeVinat, la main è la
poche,puis travaillonst
— Tiens, Titine !
— Tiensmafille !
— Allonstout le monde,un sou pour la
chanteuse!
La patronne mit cinquanie centimeset
donna la permission de passer dans les
deux autres ateliers.
Lorsquela petite eut terminé sa tournée,
MmeVinat, qui l'avait suivie, lui tapa sur
la joue.
— La, ma grosse, tu pourras en faire
autant tous les jours, en attendant la gué¬
rison de .ton père, mais je préfère dans
l'heure de midi, on perdra moins de
temps. . .
— Alors, Madame, je viendrai dans
l'heure demidi.
— Arrive pour le déjeuner,tu mangeras
commed'habitude.
— Vousêtes bien gentille, Madame.
La patronne eut un élan de pitié plus
grande. -
— Alorstu vas trainer cette boiteè vio¬
lon toute la journée et t'égosiller dans les
cours?
— II u'y a que ce moyen-lApour que
personneue souffrecheznous.
— Tun'es pas assezforte. . .
L'apprentieinterrompit:
— Je suis plus forteque papa !
—Combiendonese fait-ilparjour,ton
ijpère?

Et Ernestine fièrement:
—Mais,Madame,quelquefoisdixfrancs1
— Ce ne sont pas des gains tropmau-
vais
— Pensezque noussommessix è vivre,
sept avecla mère Japille, qu'on nourrit et
3u'on paie. . . Au basmot, il faut <ja,l'uu
ans l'autre, et je vous assureque dix sous
en moins,ca compteè.la maison.
— Alors,mapauvre petite, je ne puis,
nousne pouvonstoutes que t'aider, et te
dire : bonnechance!. . . Arrange-toi,je te
le répète, pour venir prendre ton repas de
midi. Je ferai gardera la cuisine, pour les
emporter,tous les restes,et j'espèrequ'ainsi
tu atteindras le momentoü ton père quitte-
ra l'hópital, sans que tes lrères atent è
pètjr...
— Vousêtes bien gentille,Madame, ré¬
péta l'enfant,vraimentbien gentille.
— Va, ma grosse, va... et bonne
chance1
— Merci,Madame.
— Pauvregamine1
ColelteDelassertentrait dans1'atelierdes
jupes. oüMmeVinat était revenue quel-
ques instants après le départ d'Ernestine
Trouillart.
Elle arrivait de Beaujon.
— Ehbien,voyons,celava-t-ilmieuxde-
mandala patronne.
— Oui,certainemeut,Madame; si je puis
seulement,pendantquelquesjours encore,
venir deuxheures plus tard le matin, je
suis süre de ne pasêtre obligée de quitter
ejitièrementmontravail.
— Prenezces deux heures, quoi qu'on
joittréspressé... Uvautmieuxcelaque.

d'arriver, commevousle dites, a être obli
gée de tout lflcher.
Et elle ajouta, sans cacherla contrariété
qu'au fondde cette indispositionde sa pre¬
mière,ce congéforcéde l'apprentiequi te-
nait sa placeè 1'atelier, plus intelligente,
plus vive que pasune lui causait :
Tout cela tombemal 1
— Oui, répliqua la jeune fille... Mais
est-ce qu'il y a quelqu'un d'autre quemoi,
demalade?
— Ernestine, ou plulót son père, qui
s'est casséle poignet...
— Pas possible ?... Ah ! le pauvre
homme.
— Vousne l'avez pas rencontrée aver;
sabofteè violon?
— Qui ?
— L'enfant.
— Non.
— Elle sort d'ici . . . Elle va chanter &
la placedu pèrepournourrir ses frères.
— Quellebravegamine!!. . Mais je l'ai
vue hier soir, elie ne m'a rien dit.
— Toujoursest-il qu'il est aujourd'hul
è l'hópital.
— Aquel hópital ? interrogea Colette,
avecune préoccupationa laquelle person¬
ne ne s'arrêta.
— Elle ne l'a pasdit, je crois.
— Non.elle ne l'a pasdit, affirmèrentgè
et IA,plusieursvoix.
La patronne quitta 1'atelier.

(Asuivre;
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